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Et la réponse ne vient toujours pas...
Le silence qui flotte sur l’affaire de Manicouagan

C’est le 30 janvier, mardi prochain, que seront mises aux 
enchères, avec quelques autres de beaucoup moindre importan­
ce, les concessions forestières de Manicouagan.

A trois reprises déjà, Içs 8, 9 et 16 janvier, nous avons longue­
ment appelé sur cos enchères l’attention du public et demandé, 
sur les circonstances qui les entourent, des renseignements qui 
ne manquent sûrement pas d’importance.

La question parait avoir, dans les milieux oppositionnistes, 
suscité quelque curiosité. Du côté ministériel, aucun écho jus­
qu’ici et ce silence prolongé semble bien devoir être systémati­
que et persistant.

Ce n’est point cependant que, de ce côté,' on omette de 
nous lire. M. Pelletier le rappelait hier encore : d’une part, on 
épuise, pour nous être désagréable, les ressources du dictionnai­
re. et de l’autre, on fouille dans la caisse électorale pour faire 
reproduire, à tant la ligne, les éloges que nous avons cru devoir, 
de temps à autre, adresser aux'ministres.

La question, pourtant, mériterait qu’on la discutât à fond.
Il s’agit d’une affaire de millions.

* * *
Les concessions qui seront mises aux enchères mardi pro­

chain nous ne parlons iti que du bloc de Manicouagan cou­
vrent deux mille milles carrés de territoire. Le gouvernement a 
cru devoir fixer à $200 du mille, soit à $800,000 environ, la prime 
d’adjudication, à laquelle viendront plus tard s'ajouter le prix 
de la rente foncière annuelle et les droits de coupe à percevoir 
sur les bois abattus. Il a décidé que les acquéreurs devraient, 
dans un délai de sept ans, construire une usine capable de four­
nir chaque jour cent tonnes de pulpe ou de papier et développer 
une force hydraulique de 15,000 H. P.

Cela suffit à marquer l’extrême importance de l’opération 
projetée et la très grande valeur des ressources*naturelles que, 
mardi prochain, concédera la province.

* * *
Or, nous voulions d’abord savoir pourquoi l’on n’a pas pris 

tes moyens de donner à un plus grand nombre d’enchérisseurs le 
moyen de concourir et pourquoi les enchères du 30 janvier pa­
raissent bien ne devoir être, en fait, qu’un trompe-l’oeil.

Nous avons posé la question sans malveillance, avec une par­
faite courtoisie, en termes beaucoup plus aimables même que 
ceux que nous venons d’employer..

Silence partout.
Pourquoi?
Pourquoi, si l’on a quelque raison à donner, ne nous dit-on 

pas pourquoi on a réduit au chiffre maximum d’un mois les dé­
lais de publicité, alors que la valeur même des concessions et les 
conditions des enchères exigent des enchérisseurs une connais­
sance approfondie — qui ne peut être que le résultat d’un assez 
long examen—des terrains, des chutes qui doivent être en même 
temps louées, de leurs conditions d'exploitation, ainsi que la 
réunion, qui prend forcément aussi du temps, de capitaux consi­
dérables, que l’on ne peut songer à engager qu’après les examens 
et calculs préliminaires dont nous venons de parler?

Pourquoi, si l’on en est capable, ne nous démontre-t-on pas 
que les conditions mêmes de la mise aux enchères ne tendent 
point à écarter tous ceux qui n’auront pa*s d’avance étudié le ter­
rain, fait leurs calculs et groupé leurs capitaux? >

* * *
Et pourquoi encore c’est notre deuxième question ~ ne 

nous indique-t-on pas la raison de l’extraordinaire différence 
qui existe entre les diverses sanctions obligatoires prévues par 
1 avis de mise aux enchères?

Tout enchérisseur est contraint de déposer, le 27 janvier, une 
somme de $150.000. S’il ne prend point part aux enchères ou si, 
étant l’heureux adjudicataire, il refuse de signer le contrat, les 
$150,000 seront confisquées.

Ce sera le prix des ennuis et du tort qu’il pourra avoir causés 
à la province.

Cet enchérisseur, s’il a obtenu le contrat, devra laisser aux 
mains du gouvernement un dépôt, non plus de $150,000, mais de 
$50,000, comme garantie de l’exécution de deux clauses très% 
importantes de son contrat, celles qui paraissent devoir garantir 
que les terrains ne seront point détenus pour de simples fins de 
spéculation: la construction de l’usine et l’aménagement des 
chutes.. S’il viole ces clauses, il perdra ses $50,000. Obligatoire­
ment, c’est tout. On ajoute bien que le gouvernement "aura 
aussi le droit d'annuler le contrat et le permis de coupe de bois, 
sans aucune indemnité”, mais ceci est purement facultatif.

11 y a là, si l’on tienLcompte de la -répercussion réelle sur les 
intérêts de la province des deux actes a punir, une dispropor­
tion — entre les deux sanctions obligatoires qui parait bien 
singulière et que le gouvernement aurait tout intérêt, ce semble, 
à expliquer.

* * *

Autre point, que nous n avons pas encore soulevé, mais sur 
lequel nous aimerions aussi avoir des renseignements.

On sait que le gouvernement tire des concessions forestières 
trois revenus différents: la prime d’adjudication, payée une fois 
pour toutes, la rente foncière annuelle — tant par mille carré — 
et les droits de coupe sur le bois abattu.

La pratique ancienne était de baser sur la prime d’adjudica­
tion les enchères publiques. Celle-ci était fixée à tant par mille, 
les enchérisseurs mettaient $5, $10, $15, etc., de plus et le plus 
hardi l’emportait.

Cette fois, il est stipulé que "l’enchère portera sur le man­
iant à payer en plus des droits de coupe ordinaires en vigueur".

Quel motif nous posons la question, sans formuler d’opi­
nion — a déterminé ce changement?

L’ancien système offrait un caractère de fixité. La somme 
une fois déterminée, on n’y revenait plus.

Avec le nouveau, nous aurons affaire à un excédent, lui- 
même fondé sur une matière essentiellement variable. (M. Tas­
chereau s’est loué, dans son manifeste, d’avoir abaissé les droits 
afin, l’an dernier, de favoriser une plus grande coupe.)

L'acquéreur, toujours contraint de payer son excédent, 
n’aura-t-il pas un intérêt, considérable et constant, à faire pres­
sion sur le gouvernement pour amener la baisse des droits pro­
prement dits?

Et, comme il sera difficile de lui faire un régime à part, ne 
'rée-t-on pas là un facteur qui tendra à la baisse générale, dans 
toute la province, des droits de coupe?

Nous vouions 
les noms

Le “Soieil” nous accuse d’être 
toujours “plein d’indulgence 
pour une bande de chevaliers 
d’industrie, d’hommes tarés, 
des fripouilles” — Qu’il nous 
désigne ces protégés, qu’il éta­
blisse leur friponnerie et qu’il 
nous prouve quand et com­
ment nous leur avons témoi­
gné de l’indulgence et de la 
mansuétude.

Orner HER0UX.

Nous détachons du Soleil du ven­
dredi 29 janvier cet étonnant pou- 

! let:
Faiit-H s'étonner, après cela, 

i/ue dans cette prétendue, bonne 
presse (c’est de nous qu’il s’agit), 
on soit si sévère et si peu juste 
envers les libéraux, qui, sans 
être parfaits, ont à leur crédit 
des oeuvres utiles, une vie hon­
nête, laborieuse et sans reproche, 
tandis qu’on est toujours plein 
d’indulgence et de mansuétude à 
l’égard de tonie une bande de 
chevaliers d'industrie, d’hommes 
tarés et de fripouilles, du moment 
que ceux ci sont hostiles à l’ad­
ministration libérale.
C’est écrit : nous sommes “si sé­

vères et si peu justes envers les libé­
raux qui, sans être parfaits, ont à 
leur crédit des oeuvres utiles, une 
vie honnête, laborieuse et sans re­
proche”, tandis que nous sommes 
toujours “plein d’indulgence et de 
mansuétude à l’égard de toute une 
bande de chevaliers d’industrie, 
d’hommes tarés et de fripouilles”.

Le Soleil tombe dans la faute que 
nous reprochions au ministre de 
l’agriculture et au ministre des 
terres et forêts. Il affirme, il ne 
prouve pas. Nous l’invitons donc à 
nous norfîmer ceux qui composent 
"toute une bande de chevaliers d’in­
dustrie, d’hommes tarés et de fri­
pouilles” pour lesquels nous avons 
toujours été plein d’indulgence et 
de mansuétude et de nous prouver 
quand et comment nous avons ma­
nifesté cette indulgence et cette 

i mansuétude envers ces chevaliers 
d’industrie, ces hommes tarés et ces 

I fripouilles.
Par contre, nous affirmons que le 

i Soleil trompe délibérément ses lec- 
1 teurs quand il écrit que nous avons 
toujours été si sévères et si peu jus­
tes envers les libéraux; nous n’en 
voulons d’autre preuve que les ex­
traits du Devoir à l’éloge du gouver­
nement cités dans la propre ( !) lit­
térature électorale «lu parti libéral. 
Nous affirmons, de plus, sans crain­
te d’être contredit par le ministre 
de l’agriculture lui-mèm«', cpie, dans 
son cas particulier, puisque c’est 
de lui surtout «lue le Soleil s’occupe, 
nous avons loué aussi souvent et 
plus complètement -— parce que 
nous n’avions pas à nous alarmer 
de son influence montante — que le 
Soleil lui-même, l’esprit de travail, 
l’inlassable activité, l’habileté dia­
lectique, la connaissance des affai­
res de son ministère, de M. Caron. 
Si le parti libéral n’a pas reconnu 
ses mérites réels et ne l’a pas placé 
à la tête des affaires de la province, 
— ce- qui eût été dans son meilleur 
Intérêt (l’intérêt du parti libéral), 
—ce n’est pas parce que nous avons 
été trop sévère ou que nous avons 
manqué d’esprit de justice envers le 
ministre de l’agriculture, mais bien 
plutôt parce que l’égoïsme de ceux 
qu’il sert depuis vingt ans a mécon­
nu ses services et combattu son in­
fluence.

* * *
Le Soleil fait, en outre, de M. Ca­

rcan notre protégé. Rien n’est moins 
justifié, ni plus faux. Nous ne con­
naissons pas M. Gareau, nous n’a­
vons jamais échangé deux mots 
avec lui. Sa personnalité nous indif­
fère absolument. Nous ne l’avons ja­
mais défendu. Nous avons simple­
ment reproché è deux ministres, 
MM. Mercier et Caron, d’avoir abusé 
de leur immunité parlenjentaire 
pour injurier deux adversaires, MM. 
Lamarre et Gareau, et pour porter 
contre eux des accusations dont ils 
ont omis de prouver les plus graves.
Le Soleil nous a, une première fois, 

reproché notre prétendue mauvaise 
foi. M. Mercier, disait-il, a cité des 
faits et M. Caron a déposé «les pho­
tographies de chèques et des copies 
de correspondance, etc., pour éta­
blir ce qu’il disait contre Gareau. 
Nous avons pris le compte rendu du 
Canada pour prouver que M. M«“r- 
cier n’a rien établi «le ce qu’il avan­
çait; «*t nous avons pris le Soleil 
pour démontrer que M. Caron ne 
prouvait pas ce que nous considé­
rions l’accusation la plus grave por­
tée contre M. Gareau, celle de maî­
tre-chanteur. Le Soleil nous repro­
che de nous rabattre sur le compte 
rendu des autres journaux. Il met ce 
que nous affirmons en doute; nous 
invoquons d’autres témoignages, le 
sien et celui du Canada ou 
le témoignage de journaux qui lui 
sont nettement sympathiques, com­
me la Gazette et VEvénement. Il 
n’est pas encore content. Que lui 
faut-il?

Dans sa réplique, notre confrère 
québécois abandonne complètement 
M. Mercier. 11 ne s’occupe plus que 
de M. Caron.

U nous reproche d’avoir dit «|ue 
le ministre de l’agriculture, 
a fait preuve “d’une grave incurie, 
a singulièrement manqué de juge­
ment et de sagesse en engageant Ga­
reau comme conférencier agricole”.

Or, dit-il, la vérité, c’est que Gareau 
était à l’emploi du département de 
l’agriculture depuis plusieurs an­
nées déjà, lorsque M. Caron devint 
ministre en 1909. M. Caron n’a pas 
engagé Gareau, mais combien d’an­
nées l’a-t-il gardé à son service? Et 
pour être juste, le Soleil ne devrait- 
il pas reporter le Dlâme que nous 
adressions à M. Caron au prédéces­
seur de celui-ci, qui ne devait pas 
être un bleu?

Ensuite, le Soleil établit une dif­
férence subtile entre les employés 
qui se font des revenus en dehors 
du ministère et Gareau qui aurait 
été coupable du ■même crime. Mais 
il réduit singulièrement le crime de 
Gareau. Sa faute a été en somme de 
faire du travail sans permission et 
après défense expresse. Le principe 
du supplément n’est pas mauvais en 
soi. C’est donc d’une simple «léso- 
béissance qu’il est surtout coupable. 
La principale différence entre Ga­
reau et les employés qui se font des 
revenus à chanter les louanges du 
gouvernement et à décrier les jour­
naux libres, c’est qu’ils ont la per­
mission du ministre. Nous ne 
voyons pas en quoi les intérêts du 
public sont mieux servis, du fait 
que le chef est complice d’une irré­
gularité.

Nous n’avons pas pris au tragique 
l’accusation portée contre Gareau 
d’avoir donné des chèques sans 
fonds, parce que, disions-nous, la 
même chose est arrivée à un excel­
lent député libéral, au grand éner­
vement d’un de ses collègues qui 
était sa victime, il y a deux sessions, 
et qu’il n’a pas été pour cela banni 
des rangs du parti, Le journal mi­
nistériel nous reproche de n’avoir 
pas prouvé à notre tour ce «jue nous 
avancions. Pour prouver, il aurait 
fallu nommer ce député, lui causer 
du tort, ce que nous ne voulons pas. 
En ne le nommant pas. nous ne lui 
avons pas fait le moindre préjudice, 
il n’a été reconnu <iue de ceux qui le 
connaissaient déjà. Si les soupçons 
ont pu se porter sur d’autres, ce ne 
peut être que sur ceux qui ont com­
mis ce que le ministre de l’agricul­
ture trouve une faute impardonna­
ble de la part de Gareau. Mais le 
Soleil établit une différence entre 
M. Gareau et ce député. M. Gareau 
aurait pris de l’argent public pour 
le faire servir à ses fins per­
sonnelles. Parfait. Il se rencontre 
assez souvent des fonctionnaires 
concussionnaires. On a parlé 
de deux, au cours de la der­
nière session. L’un se trouvait 
attaché au ministère de M. Caron. 
Le ministre l’a-t-il dénoncé avec le 
même acharnement qu’il met à dé­
noncer Gareau? Non. 11 s’est sim­
plement défendu*d«ï*le protéger, en 
réponse à l’accusation de M. Sauvé; 
mais ce fonctionnaire malversatcur 
et fugitif de la justice ne s’est pas 
mêlé de politique, il appartient à 
une excellente famille rouge. Voilà 
toute la différence!* Nous sommes 
prêt à admettre que, le jour où il 
fera «le la p i que contre le gou­
vernement, les ministres le dénon­
ceront avec la même énergie que M. 
Gareau.

Pour nous, nous ne dénoncerons 
pas l’un plus que nous ne protége­
rons l’autre, parce que nous n’obéis­
sons qu’à un mobile, l’intérêt pu­
blic, et que l’intérêt public n’exige 
pas que nous démasquions un fonc­
tionnaire qui a “mangé la grenouil­
le” et que nous ternissions publi­
quement le nom honorable de sa fa­
mille.

Dire à des ministres: Vous abusez 
de votre immunité parlementaire en 
portant de très graves accusations 
insuffisamment établies contre deux 
adversaires politiques, voilà ce que 
ta Soleil appelle être plein d’indul­
gence et de mansuétude à l’égard de 
toute une bande de chevaliers d’in­
dustrie, d’hommes tarés et de fri- 
pouilles, du moment que ceux-ci 
sont hostiles à l’administration libé­
rale. La mauvaise foi est insigne. 
Nous voudrions savoir encore une 
fois quelle est cette bande de cheva­
liers d’industrie, d’hommes tarés et 
«ta fripouilles pour lesquels nous 
sommes plein d’indulgence et «ta 
mansuétude.

Le Soleil voudra-t-il nous donner 
des noms et des preuves?

le pncés des six industriels allemands

-culs l)UPIR{ï.

Bloc-notes
Publicité

A deux endroits, ce matin, le 
Canada publie «les coupures du -De­
voir pour étayer la cause du cabinet 
Taschereau. Et, dans l’Evénement 
d'hier matin, en plein milieu «î’une 
annonce payée par le parti libéral, 
on trouve d’autres citations du 
Devoir. Ainsi, ta parti qui profite 
de sa position stratégique pour em­
ployer des fonds de la province à 
alimenter sa presse officielle, — le 
Soleil et, à un moindre degré, ta Ca­
nada, — est obligé d'avoir recours 
au témoignage «ta la presse libre 
pour tenter d’obtenir les voix «b" 
électeurs mécontents, et tas ralliei 
à ses candidats. La presse «ta parti 
trouve son profit matériel à citer 
la presse libre, — car cela la paie, 
— tout comme «die serait parfois 
fort en peine «ta savoir «juoi dire, 
si elle n’avait comme tête «ta Turc 
cette même presse. Quami à nous, 
cela nous amuse, de constater «pie 
si nous disons «lu bien «lu ministère, 
«m ne met pas en doute la sincérité 
et la vérité de ee que nous écrivons, 
et que si nous le critiquons, tout do 
suite, on nous tombe dessus à coups

de trique et Ton sort tout ce qu’il y 
a de gros mots dans le dictionnaire 
des invectives, pour nous en bom­
barder. Et pourtant, nous disons la 
vérité, dans un cas comme dans 
l’autre.
Relations commerciales

On aura lu dans le Devoir de sa­
medi dernier ta rapport de M. le sé­
nateur Beaubien sur les avantages 
que la France offre au Canada, du 
p«dnt de vue d’une exposition am­
bulante. Ce rapport est complet et 
concluant. Le Canada se prépare à 
bénéficier de ces avantages. Surtout 
depuis la signature du traité de 
commence franco-canadien, nous 
avons intérêt à nouer avec ta Fran­
ce «les relations commerciales plus 
étroites et à faire avec elle des 
échanges plus nombreux. Il y a un 
obstacle, quant aux achats français 
au Canada, — ta cours du franc, qui 
valait hier 6 sous et quatre-dixiè- 
mes, contre 19 sous et un tiers, en 
temps normal. Mais, d’antre part, 
nos importateurs ont tout intérêt à 
passer des commandes considéra­
bles en France, —«et l’on entend 
dire qu’ils en profitent dans la me­
sure du possible.
Intimidation

Certaines gens ont l’esprit cu­
rieusement fait. Si vous êtes libé­
ral, par exemple, vous avez droit 
«le faire tel geste, d’oser telle dé­
claration. Si vouj êtes opposition- 
niste, ils vous blâmeront d’avoir 
fait un geste analogue,, une décla­
ration aussi publique, niais contre 
leur parti. Ils tiendront même vo­
tre associé ou votre maison respon­
sable de votre conduite, comme si, 
parce que vous êtes en affaires, 
vous n’aviez pas droit d’exprimer 
publiquement vos sentiments sur 
une question libre, ou politique. 
C’est de cette méthode d’intimida­
tion que le Soleil vient de se ser­
vir à l’endroit d’un négociant en 
vedette de Québec, M. Royer, de la 
maison J.-B. Renaud. M. Royer ne 
s’est pas occupé activement de po­
litique, depuis trente ans qu’il vit 
à Québec, mais il s’en occupe cette 
année. “Tant que nous avons eu à 
la tête du parti libéral des hom­
mes comme S.-N. Parent et sir Lo- 
mer Gouin, vous ne nous avez pas 
vus dans les assemblées politiques. 
Mais aujourd’hui que «ir Lomer est 
parti, on dirait qu’il n'y a plus de 
tète...” disait-il il y a quelques 
heures à une réunion favorable à 
la candidature de M. Faucher, Tad- 
versaire de M. Cannon dans Qué­
bec-centre. Tout de suite hier soir, 
le Soleil publiait la note suivante, 
en caractères gras: "M. J.-S. 
ROYER ET LA MAISON RENAUD. 
— Du fait que M. J,-S. Royer, gé­
rant général de la maison J.-R. Re­
naud, a présidé l’assemblée du 
docteur Faucher aux côtés de M. 
C.-J. Rockwell, dolt-on conclure 
que la maison J.-R. Renaud entre 
dans l'arène politique? Nos lec­
teurs pourront voir que la question 
que nous posons porte â consé­
quence”. U Action catholique a dé­
jà marqué que la tendance présen­
te. dans certains milieux ministé­
riels québécois, c’est de reconnaî- 
naître tous les droits aux libéraux, 
de les nier tous aux conservateurs. 
Il suffit d’être oppositionniste, à 
Québec, pour n’avoir pas 1c droit 
de se faire imprimer ici, ou là, où 
ailleurs, de parler Ici ou ailleurs, 
dans une réunion publique. Et cç 
sont <tas libéraux qui pratiquent 
des méthodes de chantage comme 
celle que ta Soleil tente d’exercer 
contre la maison Renaud. Curieux 
libéralisme!

Raisonnement stupide

Tout à côté de la note Insidieuse 
du Soleil au .sujet de la présence de 
M. Royer à rassemblée de M. Fau­
cher, on lit dans ta Soleil que l’ad­
versaire de celui-ci, M. f lan non, a 
tenu à la même heure une grande 
assemblée libérale. "L’assemblée a 
été présidée par Thon. George-Elie 
Amyof”, dit ta Soleil, qui résume les 
raisons apportées par M. Amyot de 
voter contre M. Faucher. On sait que 
M. Amyot est un financier et un in­
dustriel manquant, qu’il est pro­
priétaire de la Dominion Corset Co., 
président de la Banque Nationale et 
intéressé dans toutes sortes de mai­
sons québécoises. Qu’est-ce que le 
Soleil dirait, si «jueique journal, — 
le Devoir, par exemple, — s'avisait 
de publier dans un «le ses numéros 
cette note-ci, en gros caractères : 
"M. AMYOT, LA RANQUE N AT 10- 
XALE ET LA DOMIMON CORSET:

Du fait que M. G.-E. Amyol, pré­
sident du conseil d’administration 
de la Banque Nationale et proprié­
taire de la Dominion Corset Co., a 
présidé l’assemblée de M. Cannon 
'iiix côtés de M. Georges Parent, 
député libéral à la Chambre des 
ommunes, doit-on conclure que la 

Banque Nationale et la Dominion 
Corset Co, entrent dans l’arène po­
litique? Nos lecteurs verront que la 
aiesUon porte à conséquence”. Le 

Soleil écumerait, M. Amyot serait 
mécontent et tas administrateurs de 
la Banque Nationale voueraient à 
tous les diables l’auteur «le cette 
question. Au fait, ils auraient tous 
raison. Et le Devoir «bSgomjnerait 
vite ta rédacteur coupable d une ma­
noeuvre aussi stupide, aussi mali­
cieuse. M. Amyot a parfaitement

Fritz Thyssen et ses cinq compatriotes comparaî­
tront., demain matin — Leur procureur récuse 
le tribunal français et demande que le tribunal 
permanent de justice internationale entende le 
litige.

Le gouvernement anglais donne instruction à sert, 
représentants militaires en Rhenanie de ne p&sj 
s'immiscer dans l'arrestation des Aile nands.

(Dernière heure.)
MAYENCE, 23 (S. P. A.). ~ Le procès de Fritz Thyssen et des cinq 

autres magnats «le l’industrie arrêtés dans la Ruhr, qui devait avoir lieu 
aujourd’hui, a été ajourné à neuf heures demain matin. On «iit que le 
Dr Fred«*rick Grimm, procureur des accusés, auxquels on reprocha 
d’avoir désobéi aux injonctions des Français, a plaidé défaut de juridio 
tion et incompétence du tribunal français.

On rapporte que ta Dr Grimm a demandé qu’on réfère la cause at| 
tribunal permanent de justice internationale dont 1e siège est à la Haye.

CELA POURRAIT DECLENCHER UNE GREVE GENERALE |

Le qurfrtier général français croit que la conviction et l’emprisonn®* 
ment de ces grands propriétaires peut déclencher une grève générale 
dans tout le bassin dé la Ruhr. Les ouvriers des usines de Thyssen, â 
Essen et à Muelheim, ont récemment annoncé qu’ils déclareraient la, 
grève si leur patron n’était pas remis en liberté, mais ils attendent pour 
agir le résultat du procès. On croit que l’humeur de la population ou­
vrière de la vallée peut se manifester par une grève, si tas industriels sont 
condamnés à la prison. |

Les Français sont déjà prêts à répondre à une grève générale pat 
l’isolement complet de la Ruhr et de la Rhénanie du reste de l’Allemagne»

LES MINEURS SONT AU TRAVAIL
DUSSELDORF, 23 (S. P. A.)....La majorité des houilleurs du bassftf

de la Ruhr sont encore à l’ouvrage, aujourd’hui, en dépit des ordres 
donnés par leurs chefs à Munster et à Eiberfeld de déposer leurs outils»!

LES ANGLAIS DEVRONT S’ABSTENIR
LONDRES, 23 (S. P. A.). — Le gouvernement anglais a donné ins­

truction à ses représentants militaires en Rhénanie de ne pas se mêler 
des arrestations et des expulsions de fonctionnaires allemands, de né pas 
aider aux Français sous ce rapport et de ne s’immiscer dans aucun inci­
dent de cette nature.

Les directives sont très élastiques. Les commandants britannique* 
sur le Rhin peuvent eux-mêmes voir aux détails et s’adapter aux situa­
tions nouvelles à mesure qu’elles surgissent.

GRANDE INQUIETUDE A LONDRES
LONDRES, 23 (S. P. A.). — L’inquiétude si répandue à Londres con­

cernant la situation périlleuse de la Ruhr s’est accentuée encore à la nou­
velle que les Français étendent leurs activités à ia région de Cologne. La 
nouvelle que les Français avaient émis un décret d’expulsion contre les 
fonctionnaires allemands de la zone anglaise est parvenue à Londres trop 
tard pour que les journaux du matin puissent la commenter, mais les 
organes qui risquent quelques critiques paraissent croire que tas troupes 
britanniques de Cologne peuvent être entraînées dans un nouveau conflit 
avec les Allemands.

ON VEUT LE RAPPEL DES TROUPES
Le public redemande le rappel des troupes, tout comme aux pre­

miers jours de l’avance française «,ans la Ruhr,
Fout 1e monde ne demande pas ta retrait «les soldats, mais c’est uno 

des mesures que le gouvernement anglais songe sérieusement à prendre 
pour ne pas plonger la Grande-Bretagne dans un imbroglio dont la majo­
rité du peuple désire tenir la nation à l’écart.

Jusqu’à présent, les commentaires affirment que l’Angleterre doit 
rester neutre dans le district de Cologne et s’abstenir de toute participa­
tion aux arrestations ou expulsions «pie la France peut juger bon de faire.

(Voir aussi en page 3)

droit de s’occuper de In candidature 
de M. Cannon, tout comme M. Royer 
de celle de M. Faucher, Ils paient 
tous deux des taxes, ils sont tous 
deux électeurs, et ce n’est pas par­
ce qu’ils sont industriels ou com­
merçants traitant avec ta public 
qu’ils doivent s'abstenir (ta s’inté­
resser à l’administrathm de la cho­
se publique. Il faut avoir une (men­
talité de partisan fanatique ou un 
demi-quart de cervelle pour oser 
soutenir ta contraire.

G. P

LaPlume corrige un 
erratum

JxiPlume m’écrit :
‘Mon cher ami,

"Il n’y a rien qui ressemble au­

tant au manuscrit de la plupart det. 
grands hommes que celui d'un illet­
tré: les deux sont illisibles. Je suis, 
je l’admets, peu instruit et. mon 
écriture n’est pas ce qu'il y a de 
plus moulée. Cela vous excuse de 
m'avoir fait écrire pirknikion à la 
place de. piewickinn, bien que l'er­
reur ait fort scandalisé mon fils qui, 
ainsi que j'avais l’honneur de vous 
le dire, a deJ lettres; mais cela ne 
vous excuse nullement d’avoir passé 
toute une ligne, ce qui me fait dire 
un non-sens. Je mais demande donc 
cfe rétablir : "Mais qu’est-ce qu’il 
faut donc à ces messieurs? X. à qui 
je posais celle question, m'a répon-, 
du: "N’importe quoi, mais pas un 
Québécois!” Ces quatre derniers 
mots que je souligne ont été sautés. 
Avez-vous eu peur des Québécois? , 
Dont acte.

NEMO.

nmiir^nigwru-nuri-n--i-n-T'' rcrnr- ; '« rr i -r-rrm-t tu rr-r

Pendant la campagne électorale
D’ici le 5 février, il faut vous renseigner Men, pour 

comment voter, si vous n’avez pas d'idée préconçue.
savoir

Pour vous renseigner de cette façon, vous lirer les journaux e! 
vous y chercherez l’information et les commentaires qnt vous 
aideront A former votre jugement.

Des journaux à lire pour cela, le premier est le Devoir. Il 
n'est lié à aucun groupe polilique ou financier, il n'est l’instru­
ment d’aucune coterie ni d'aucune combinaison d'affaires, il ne 
sert tes Intérêts de personne, il mei avant tout ceux du public et le 
bien général.

Vous trouverez te Devoir tous les soirs, avec les meilleurs 
Xomples rendus d'assemblées politiques, les plus impartiaux, et les 
dernières nouvelles de la campagne électorale, dans les princi­
paux dépôts de journaux, si vous êtes en ville. Il s'y vend 3 sous 
le numéro.

On peut s y abonner ifmr lu durée de la campagne électorale 
et continuer de le lire ensuite, pour savoir ce qui se passera au 
lendemain des élections. Deux mois, par la poste, en dehors de 
Montréal et de la banlieue, au Canada, $1. 6 mois, $3, un an, 36.

tbclex axciœœxi: r. rr.tn= rr:n:'!:rtrrrrr:i;rrr:!'rr,rr.:

POUR VO TER ? —Le “Devoir” commencera demain, sous ce titre, la publication 
d’une série d’articles de M. Henri Bourassa sur la situation 
électorale orovinciale. ,5®
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LE MtWIFESTE OE M.StOYE
LE CHEF DE L’OPPOSITION QUALIFIE LE REGIME TASCHE­

REAU DE “REGIME QUI, PAR SES LOIS INIQUES ET IN­
CONSTITUTIONNELLES, VEUT L’ABOLITION DE TOU­
TES LES LIBERTES” — FAUX PROGRES — DEPENSES EX­
TRAVAGANTES — II FAUT UNE ENQUETE COMPLETE 
SUR L’ADMINISTRATION DE LA JUSTICE — LA LOI DES 
ALCOOLS EST UNE LOI D’OPPRESSION — LA GAUCHE 
VEUT LA LIBERTE DU COMMERCE, SOUS LA SURVEIL­
LANCE VIGOUREUSE DE L’ETAT - ON NEGLIGE L’A-

> GRICULTURE, ON MALTRAITE LE COLON.
• kt'' .....

M. SAUVE VEUT UN INVENTAIRE COMPLET DE NOS RES­
SOURCES NATURELLES.

Voici le texte de l’appel que M. Sauvé adresse, aujourd’hui, à tous les 
électeurs de la province de Québec, où il formule ses critiques contre le 
Régime Taschereau et définit le point de vue de l’opposition sur les <Uf- 
Xprentes questions d’intérêt public soumises aux électeurs le 5 février 
prochain :
A MESSIEURS LES ELECTEURS ment préparée en vue d’édifier les

DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
ipmessieurs

11 a plu nu lieutenant-gouverneur

fortunes de ses favoris, mais rui­
neuse pour les . contribuables, le 
gouvernement a mis les municipali­
tés rurales dans la même situation

4P dissoudre lu législature à la de-1 S(,uS prétexte de progrès, mais un
. » „ pi.0grés cmande de son gouvernement. La vo 

tution aura lieu le 5 février pro­
chain, moins d’un mois après la 
dissolution. Le gouvernement Sem­
itic n’avoir tenu compte des ri- 
Stueurs de la saison et du court délai 
-entre la dissolution et la votation 
qu’en vue d’escamoter un nouveau 
mandat. La température ne s'est-elle 
iàis chargée d'illustrer ce coup de 
force? Que des milliers et des mil- 
fiers de bons citoyens, les uns à

conçu sans la connaissance 
exacte de leurs besoins et de leurs 
possibilités.
DECOURAGEMENT ET FAILLITE

La conséquence, c’est que les fail­
lites sont nombreuses. Il y a eu nu 
delà de 300 faillites de cultivateurs 
l’an dernier. Le cultivateur aban­
donne la culture qui ne paie pas 
assez pour rencontrer ses fortes dé- 

le colon laisse ses lots, par-.onuse de l’emploi des vieilles listes ; penses;

îhicqx, semble dire le gouverne- l’ouvrier paie un loyer dispropor 
•ment. r Donné a son salaire, parce que la
”' Electeurs, si vous le voulez, ce ! propriété est grevée.

)&rn le dernier acte autocratique du L’émigration des nôtres vers les 
«mlVèriiement. * • - Etats-Unis. — quoique les organes

à pas de raison d’Etat qui gouvernement cherchent à le ca- 
•tu si if if ‘la dissolution à cette saison. I cher, — est vraiment alarmante, il 
C'est un déni de justice; c’est un : est parti, l’année dernière,^ des mii- 
lUepris de l’autorité; c’est une vio- 
jptidh de la constitution et un défi 
au peuple. L’abus de la dissolution 
dhns notre province justifie davan­
tage l’opposition tic vouloir une 
il aie fixe pour les élections.

L’opnq.ûtion désirait un appel au 
peuple en 1923, mais à une saison 

la consultation populaire eût été 
plus facile et plus complète.
-«-•L'oligarchie du gouvernement 
rappelle les heures les plus sombres 
idç notre histoire. Ce dernier acte 
•du cabinet Taschereau est l’ihcerna- 
Aion de tous les abus, de tous les 
excès, de tous les empiètements 
d'un éègimé exécrable; c’est la con-,, t , , . faux progrès. Une politique d’équi-étusion naturelle on aboutit un re m,re s’impose.
•ftf'iue qui. dans ses lois iniques et l.a couséqueuce, c’est que les con- 
incanstitulionnelles a voulu l abo- ditions ilu foyer se font plus diftici- 
Jftiori de toutes les libertés : liberté ; los non seülfotneiit par l’augmentà- 
dc on rôle, liberté de la presse, liber- Ujon des obligations municipales et 
lé du citoyen, liberté des ntumeipa- scolaires, mais par de nouvell

Hors de Canadiens pour les Etats- 
Unis. * • - n _

VRAI PROGRES ET DON SENS
Il faut une politique de progrès 

qui s’adapte bien à nos conditions 
économiques, à nos ressources et 
qui n’exige pas du peuple plus qu’il 
ne peut raisonnablement donner. Le 
gouvernement, par exemple, agit 
comme s’il avait une fausse concep­
tion des revenus de la terre. Pour ______ _
accommoder surtout le touriste, il a | pôur des'chemins mal faits et mal 
imposé aux cultivateurs et aux mu-] classifiés. Le gouvernement ne s’est 
nicipnlités des obligations trop ' '*
lourdes et décourageantes. C’est un

scandale. Des employés du gouver­
nement se sont enrichis dans le 
commerce de bois et des politiciens 
se sont faits faux colons pour des 
fins de spéculation inavouable. Les 
députés spéculateurs, détenteurs de 
lots de colonisation, ont fait payer 
par le département de la voirie le 
transport de leurs billots au moulin 
de la localité. L’un d’eux a déclaré 
que s’il avait agi ainsi pour l’obten­
tion de ses lots, c’était sous les yeux 
paternels du ministère des terres 
de la Couronne.

Loin de vouloir faire, par une 
enquête sérieuse, de la lumière sur 
toutes ces dénonciations, le gouver­
nement a protégé les coupables, il 
les a entourés de sa confiance, il en 
a fait ses représentants.

SPECULATION VEREUSE 
*

La spéculation véreuse est la ca­
ractéristique d’un groupe de politi­
ciens qui, au détriment de l’intérêt 
public et de leur parti, se sont crus 
les maîtres éternels du pouvoir et 
les propriétaires de la province.

VOIRIE
L’opposition s’est toujours pro­

noncée en faveur de l’amélioration 
de la voirie, mais suivant une clas­
sification pratique des routes. Elle 
réclame depuis dix ans la construc­
tion et l’entretien des grandes rou­
tes par les gouvernements fédéral 
et provincial. Par son refus d’adop­
ter à temps cette politique, par sa 
précipitation à engager nos munici­
palités à faire des chemins de pier­
re le plus vite possible et par l’in- 
competencc du ministère de la voi­
rie, dans la préparation des plans et 
devis, dans ses conditions de con­
trats, le gouvernement a fait perdre 
à la province et à des municipalités 
nu delà de dix millions de dollars

Iftés, liberté des institutions de chn- 
ttte. Le gouvernement veut mainte­
nant empêcher le peuple de voir ses 
abus et ses fautes apres avoir odieu­
sement bâillonné l’opposition à la 
Chambre. Le gouvernement a sonné 
l’appel au peuple, mais pour le peu­
ple, c’est l’heure de la revanche qui 
est sonnée. Revanche contre la ten­
tative d’escamotage d’un nouveau 
mandat. Revanche contre la legis­
lation d’un gouvernement qui a

.fences sociales, par de
es exi 

nouvelles

pas rendu compte assez vite des 
conditions économiques, des res­
sources de chacune des municipali­
tés, avant d’aecordcr ses pouvoirs 
d'emprunt et de diriger les travaux 
de voirie.

COMMERCE DES LIQUEURS 
Jusqu’au commerce d’alcool que

/1 commission s’élèvent & plus de | 
deux millions de dollar» par année. 
C’est un chiffre énorme qui démon­
tre ce que coûte l’étatisme.
LE PROGRAMME DE L’OPPOSI­

TION
L’opposition a un programme. 11 

comprend toutes les réformes qu’el­
le a préconisées depuis nombre 
d'années. Il a été officiellement 
adopté à la convention des opposi- 
tionnistes au mois de mai dernier. 
Nous demandons que les services de 
la justice soient moins coûteux et 
plus à la portée des bourses modes­
tes. Nous prétendons que le rouage 
de la justice est trop compliqué et 
qu’il importe de le simplifier. Nous 
voulons une politique qui réponde 
mieux aux besoins de l’agriculture, 
du cultivateur et de l’ouvrier. Nous 
voulons que les deniers votés pour 
Pagriculte-e soient dépensés pour 
la rendre plus payante et pour allé­
ger le fardeau des obligations qui 
pèsent de plus en plus sur le culti­
vateur. C’est cette politique seule 
qui gardera à la terre le cultivateur 
et scs fils. Nous voulons la protec­
tion de l’école du rang et l’applica­
tion d’un programme d’enseigne­
ment pratique et pas trop charge.

L’électeur sait ce que nous avons 
demandé pour l’ouvrier et le culti­
vateur, à la dernière session. Nous 
voulons une politique qui encoura­
ge la mise des capitaux canadiens 
dans le développement de nos res­
sources naturelles pour le bénéfice 
de notre propre population. Nous 
voulons un inventaire national.

L’INDUSTRIE
L’opposition réclame depuis 

longtemps l’organisation de nos 
pouvoirs d’eau en vue de favoriser 
l’indiLstrie et de fournir l'électricité 
à bon marché dans los villes et les 
campagnes. L’opposition a été la 
première à vouloir favoriser et pro­
téger l’industrie de la pulpe dans 
cette province.

Nous voulons rendre justice aux 
marchands de bois dont l'industrie 
est nécessaire, mais pas au détri­
ment du colon. Les marchands de 
bois sont aujourd’hui à la merci 
d’un pouvoir autocratique et ils 
sont obligés de se faire le soutien 
de la caisse électorale du gouverne­
ment. Nous leur demandons de ne 
pas se constituer les ennemis de la 
cause du peuple. Le temps est pro­
che où ils devront nous traiter avec 
plus de justice. L'exploitation de 
nos forêts est devenue l’une des 
grandes industries de la province. 
Elle doit se faire par des hommes 
d’affaire et non par des hommes à 
la merci ou au service de politi­
ciens.

Notre politique se résume en deux 
mots: Bon sens et justice. Que le 
peuple juge. Veut-il mettre un ter­
me à cette débauche législative qui 
l’opprime et le ruine? Oui, cela se 
voit par la vague populaire qui se 
développe tous les jours contre l’ad­
ministration actuelle. La bonne se­
mence jetée en terre par l’opposi­
tion a germé à travers la mauvaise 
herbe du gouvernement. C'est le 
temps de la récolte. Ayons de bons 
moissonneurs dans tous les comtés. 
Que dans les comtés qui n’ont pas 
encore leur candidat, nos amis se 
hâtent. Qu’ils n’hésitent pas devant 
le devoir. Le temps est court, la 
saison, difficile. Il faut compter sur 
le dévouement et le travail de nos 
amis de chaipie paroisse de la pro­
vince. Si certains de nos candidats 
n’ont pas le térap» de visiter toutes

P

Reconnue pour sa qualité 
aupérioure et sa saveur délicate

prétentions de la jeunesse. Le faux!1® gouvernement, au* idées si mer- - • • - • • cantiles, a voulu accaparer, sous le
faux prétexte d’organiser la tempé­
rance dans cette province. Après

progrès a transformé la vie ruralé |
au mépris des plus belles traditions, 
des plus sûres garanties d’ordre et 
de véritable prospérité. En avant 
pour le progrès, oui, assurément, 
mais avec mesure.

LES DEPENSES 
Les dépenses annuelles du gou-

lépations qui 
des demandes ou des représenta 
ÿpns.

Maires, qui me lirez, vous qui 
ayez souffert du dédain de l’auto­
crate, vous direz à vos concitoyens 
qye c’est .en effet l’heure de la re­
vanche.

v SURPLUS MAIS DETTES

avoir permis à des politiciens de 
faire fortune dans le “bootlegging’’ 
en refusant d’appliquer la loi de 
1919, organisée au lendemain du 
referendum, il s’est fait lui-même 
commerçant d’alcool. Il a désorga­
nisé d'importantes maisons d’épice* 
rk; il les a traitées avec injustice. 

La loi des liqueurs est une loi 
elle repose sur un 
ont jamais admis les

. . , . . , , «...__ _______ es de notre province.
nient dénoncées, mais il les a majo- ’ i^a commission chargée d’adminis- 
rees et il en a créé une douzaine trer cette loi est revêtue d’un pou-

vtmhi faire du peuple sa. chose, son j veniemcnt ont augmenté de onze 
valet, su victime. Revanche contre j millions ot les taxes ont augmenté 
iU'ü ihirustre» qui recevaient si bru- ! ^nuantage^ Non seulement le gou- d’oppression: i 
talenient, avec tant de mépris, les vcrncmenl n a pas aboli les bu«s I principe que «*«: 
délégations qui venaient leur faire que le parti libéral avait si sévère- autorités morale

d’autres sous forme de licences, 
permis, droits, etc.

Les dépenses ont été en partie 
augmentées pour l’entretien extra­
vagant d’institutions, dont le parti 
libéral avait demandé l’abolition. 
Ainsi, le Conseil législatif, tant dé

voir absolu, arbitraire; elle refuse 
de rendre compte aux représentants 
du peuple et de dire quels sont ses 
prix coûtants. Elle vend de la mau­
vaise boisson à des prix d’usuriers 
Cette loi favorise le pacha, les faux 
barons de la finance, mais elle msl- 

noncé autrefois par le parti libéral j traite le citoyen de condition mo- 
..................... (l ‘
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putation, 
notre province, le 
chain.

i p
février pro-

Arthur SAUVE.

L* Opérette

LES CLOCHES
DE CORNEVILLE

Il fut un temps & Montréal où dire 
qu’on n’aimait pas le» Cloches de 
Cornevile, c’était montrer an atroce 
mauvais goût et critiquer ses trois 
actes était un blasphémé. Le* jeunes 
filles qui se croyaient un peu de 
voix auraient été au désespoir de ne 
pas chanter R’gardez par-cl, r’gar­
dez par-là et rêvaient de jouer Ger­
maine. Hélasl les dieux sont bien 

, . partis. Il y avait petite salle, hier 
leurs paroisses, que nos amis fas- soir, pour entendre les Cloches de

en 1897, coûtait annuellement à la deste.
I province $34,34/.«i2, 11 coûte main- î | a smiivernenient s’est organisé

ré ses fonctionnaires, s’il avait payé 
ses comptes à échéance, le gouver* 
nement uurnit-il eu autant de sur­
plus?
-..Voilà ce qu’il importe de savoir. 
Quelle est la situation à la fin de ce 
regime? La dette inibUaue a aug­
menté de vingt-huit millions,

obligations municipales

' Le peuple est appelé à juger 
îfblitique du gouvernement et 
programme de l’opposition.
"I

distribué
^nrsidérahle?‘“Cet" n'rgen»'a-üif été ; j»nnf£ il,8/)n*44 1920 IflzfTâ pas •une 1-i \le tempé!ra?CC’ puisq,ue

iver s isiesse de manière à i ‘ ‘ 'Vw.ui.i.st et en 1920-19^1, la en six mois, la commission a vendu.
diminuerons «d,idations du Hiiplc <k' ^3-24,7-”- '■» Prison de rien que dans huit de nos petites
?t à améliorer la situation de toutes ït' S d*: d,c 'f. province, 318.851 bou-
tes rlnsses «le la soeiété'» Ses surnlus i ' ' ., ,t-tîuU 1 s tlHMIOU.tJO et qui a : teilles de liqueurs spintueuses et 
étaient ils réels ou fictifs'’ S’il avait ■‘10H1<i .l0"1 P" s quatre millions 97,C'37 gallons de vin, sans compter rtïondu iiu^besoRi de la province* ^ ^ dollars, est un palais dont l’en-. la consommation de bière. Le pre-
d’il avait raisonnablement rémuné- lro len co^,c UUSS1 ,,es cher, puis- mier ministre déclare que cette loi 
ni axa» raisonnante me ni u.nunc pour i;annér budgétaire 1920- a pour obiet d'assurer la tempéran-

21, la province a payé 879,054.92, ce complète dans la province. L’ho- 
rien que pour le charbon, et en norablc M. Nicol, trésorier, dit 
1 «r 3?’ la somme de $58,230.44. ; “qu’il attend de plus forts revenus

Voila un exemple dos extravagan-1 du commerce, l’an prochain’’. La 
ces du gouvernement. j vente serait donc plus considérable

J’ai assez d’expérience parlemcn- i Si elle est plus considérable, c 
taire pour savoir que des centaines qu’il se consommera plus de li 
de milliers de piastres sont dépen- queurs. Drôle de tempérance! 
séos inutilement, sans profit pour le ; L’opposition veut une saine 11- 
pcuple. Les dépenses contingentes Porté de commerce. Elle est opposée 
sont extrnordinaires. J’aurai oc* au commerce par l’Etat. Elle veut „ 
rasion il ici a la fin de la lutte de le contrôle du commerce par lf |! 
donner des détails édifiants à ce gouvernement au moven d’tnspec-i' 
sujet. Un remaniement des dépen- tion et de licences. Elle veut une loi ! 
scs dans tous les départements nous qui assure l’ordre par la tempéran- 
permettrq de consacrer plusieurs ce, une loi sévère contre [’ivrogne-1 
centaines de milliers de dollars à la rie. Elle veut le respect de l’autono- : 
dimimitiein des obligations qui pè- mie municipale. Elle s’oppose à l’in- 
sent sur les cultivateurs et les ou- géronce de la politique dans l’ob- 
v^,crs• i tention des licences. Elle prétend i

sent le travail pour eux. Je compte 
sur leur initiative, Les opposition- 
nistes de chaque comté doivent à 
voir à se choisir un candidat et à 
l’élire. C’est pour eux le député 
qu’ils éliront. Il devra représenter 
leurs intérêts et non ceux d’une or­
ganisation étrangère. Je demande à 
nos amis de chaque paroisse de se 
charger de leur propre organisa­
tion.

J’ai lutté pendant six années sans 
compter. Si je n’ai pas manqué de 
courage, c’est que j’avais confiance 
dans le peuple de ma province, c’est 
que je savais qu’il reconnaîtrait mes 
services le jour où il serait appelé à 
se prononcer. J’ai bravé les raille­
ries du gouvernement et de sa ma­
jorité, j'ai souffert les injures de 
son chef. Je demande à mes amis 
de faire maintenant leur part, de 
travailler généreusement, avec dé­
vouement, à assurer l’élection des 
candidats de l’opposition.

Je ne demande aux uns que quel­
ques jours de sacrifice, de travail 
et aux autres le temps d’aller dépo­
ser leur bulletin en faveur de l’hom- 
me du peuple qui a voulu défendre 
leurs intérêts et qui veut encore 
leur donner le meilleur de sa vie, 
avec le concours d’une vaillante dé-

Corneville, rien qui ressemblât aux 
auditoires qui ont applaudi les oeu­
vres de 1a semaine dernière et, à la 
sortie, personne ne fredonnait l’Air 
de Serpolette ou les multiples temps 
de valse qui parsèment la partition. 
Pauvre Robert Planquette, sa seule 
oeuvre qui compte ; Rip. n’a jamais, 
Je crois, été jouée ici à cause des 
trop encombrantes Cloches.

Est-ce que l’oeuvre n’inspirait 
même pas les artistes? A part Mlle 
Bachelet, toujours artiste dans son 
jeu, infatigable de voix et si genti­
ment paysanne, Delaguerrière, le 
toujours charmant ténor, et Leroux, 
toujours solide, les autres ont été 
indifférents. Comme ils ont fait 
mieux, la semaine dernière, attri- 
buons ces faiblesses au manque

d’inspiration et croyons d’avance 
eiu’ils se rattraperont dans la Fille 
du Tambour-major, le Grand Mogol 
et les reprises des oeuvres déjà don­
nées.

Les choeurs montrent tous les 
jours quel solide entrainement leur 
a donné M. Roberval et c’est la dé­
monstration expérimentale que cet­
te partie, si importante de toutes les

Eartition? de cette espèce n’a pas 
esoin d’être recrutée ailleurs 
qu’ici, ni parmi des professionnels 

ayant acquis du répertoire par des 
années de pratiefue du plateau. Sans 
être nombreux, ni composés de voix 
exceptionnelles, ils ont du volume, 
de l’étoffe, le sentiment rythmique 
et tonal, et une mémoire solide.

La pratique alternée de deux 
chefs, qui ont chacun leur indivi* 
dualité bien marquée, de l'acquit et 
un sens musical parfait, a fait de 
l’orchestre un être très obéissant, 
bien fondu et vivant.

La remarque a été faite par tout

le monde que les petits rôles étaieni 
joués par des gens d’ici. Il n’y au­
rait là rien d’extraordinaire, si nous 
ne savions combien il est difficile 
de jouer en chantant, et que nos 
chanteurs qui peuvent jouer se sont 
formés tout seuls. C’est presque une 
improvisation que M. Roberval, à la 
fois chef d’orchestre et metteur en 
scène, n’a pas toujours eu le temps 
de discipliner. Sans se reporter à 
des expériences tentées avec un suc­
cès justifié en ces années dernières, 
on a vu, la semaine dernière, deux 
artistes canadiens marcher au 
même pas que des soldats exercés à 
bonne école. C’est bien la preuve 
que ceux d’entre nous, qui le veu­
lent ferme, peuvent faire bonne fi­
gure partout et voilà pourquoi il est 
bon qu'on les y encourage en fai­
sant remarquer ceux qui réussis­
sent. Les noms de théâtre masquent 
certaines personnalités très connues 
daûs le inôhele des amateurs.

Eretl KELI.ETIFP

LES CONFITURES AUX

ANANAS DiamanT
Les gens de bonne compagnie apprécient leur saveur. 
C’est pourquoi ces confitures ont tant de vogue—Ven­
dues en bocaux de 12 onces et de 4 Ibs et en chaudières 
de 30 Ibs. Voir votre épicier.

Aussi: canfltuZAS aux FHAISES, FRAMBOISES.
PECHES, PRUNES—Marque Diamant.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE ST-TIMOTHEE

Mademoiselle Montréal
COUPON OFFICIEL

Ce coupon est publié aujourd’hui seulement.
LE 23 JANVIER 1923.

DEUX RECITALS

MARCEL DUPRE
23 Janvier: St-Andr* et St-Paul (rue 

Dorchrster ouest) i 25 Janvier: St-Vi«- 
Irur tî’Oulremont. Billets en vente à 
partir du 18 Janvier cher Archambault 

direction; BERNARD LA-BFRGE.

Un vote pour
(ECRIVEZ LISIBLEMENT)

INSTRUCTIONS
n n’est pas nécessaire que le voleur sigrne le coupon. Insérez seulement le nom de la candidatè que 
vous choisissez et faites-le parvenir par la poste à

Concoure “MADEMOISELLE MONTREAL”, 
Chambre 512, Edifice Canada Cernent Co^

T... caup.n. ml. à la posta no devront pas itr* estompé. 
4 an. date alt4rie«ra au 25 Janvier ISIS.
Le. coupons dont la llvraloan s.ra faite pur moseaper no aoront 
retu» que Jn.qu'à « heure. P. M. le 2» Janvier 1*23. Montréal.

'bk. |||
rVst

” Le passif dos Municipalités et des 
corjiorations scolaires s’élève à 
$273,870.819, soit une augmentation 
d’au delà do cent millions depuis 
^ngt-çlnq ans.

Les obligations, les charges, les 
taxes municipales et scolaires ont 
nûgmenté hors de projiortion avec 
U* revenu eie la ferme ou de l’atelier. 
Elles augmentent constamment. 
Poussée par les exagérations et les 
vantardises d’un gouvernement loué 
par des journaux payés avec l’ar­
gent de la province, notre popula­
tion s'est engagée dans une vie so­
ciale qui a crée un grave problème 
d'ordre moral et d’ordre économi- 
mte, problème qui nécessite aujour- 
n’hui une politique de juste mi­
lieu. Les exigences du budget do­
mestique déliassent généralement 
les revenus, ce qui constitue l’une 
des causes principales du malaise 
dont nous souffrons.
— Notre province a bénéficié d’une 
Période ne prospérité grâce à l’ou­
verture de marchés mondiaux et 
aux conditions économiques spé­
ciales créées par la guerre. Les'gou­
vernements sages qui ont su s’adup- 
tçr aux conditions du temps ont jm 
fifocurer à leurs commettants la 
stabilité qui est la base de tout pro­
cès véritable, Le gouvernement de 
uébec a fait le contraire.
Après avoir conduit Montréal et 

Içs villes environnantes à la ban­
queroute par une législation suvam-

I

ii

LA JUSTICE 
L’administration de la justice

coûte au delà d’un million etc

que c’est la garantie de bonne 
ctuite qui doit jirévafoir dans

ü!con- 
l’oc­

troi des licences et non la couleur
_ M.. ___________ ,m..... .. ... dol- ! n< les services politiques. L’opposi-
înrs par année et elle n’a démontré li011 vpUt c'tre Juste jmur l’hôtelier 
depuis quelques années que des ■ honnête et respectueux de la loi. 
vices de direction, une inconeeva- réclame pour lui le moyen de 
blc et scandaleuse inefficacité. La vivre honorablement et de *e faire 
société est constamment menacée. (los revenus convenables en re*i>ec- 
Kn des circonstances qui ne s’ex- jant i1* loi. Aujourd’hui, le roûl de 
jdiquent pas encore, les meurtres j 'kmee est tellement élevé et le 
les jdus atroces sont restés impunis, reglement tellement ridicule que 
la justice non vengée, Il faut une ‘hôtelier ne peut guère vivre sans 
enquête complète dans ce départe-1 v,°lçr la loi. Le gouvernement veut
ment.

COLONISATION
L’argent dépensé pour la coloni­

sation va en partie aux favoris, 
pour de gros salaires, pour de faus­
ses listes de paie, pour des travaux 
à l’avantage eles sports, etc., plutôt 
qu’à l’avantage des colons.

Les colons sont maltraités par 
toutes sortes de restrictions injus­
tes, coûteuses et ruineuses. La cou­
pe de bois, par des favoris, est un

exploiter les hôteliers et en faire des 
esclaves politiques. L’opposition ne 
veut pas les voler; elle veut en faire 
des citoyens respectables et resjzee • 
tés; L’opjio'xition s'oppose à Le vente 
des boissons le dimanche clans 
grands hôtels comme dans le» 
tits: pas deux justices, ni deux 
tes de respect du dimanche, 
suis sûr «ue nous pourrions Cuire 
une loi qui rapporterait de fort» re­
venus à lit province et qui serait 
plus Juste pour tout le inonde. Les 
dépenses d’ndininistratiou de la

Mlle Amérique 
est rhote de 
Mlle Mont-Royal
Toute cette semaine, Mlle Amérique sera l’hôte de Mlle Mont-Royal au Mon­
treal’s New Social Centre.
Mlle Amérique est Mlle Man- Katherine Campbell, de Columbus, Ohio, choisie 
pur un comité d’artistes célèbres au Carnaval d’Atlantic City comme in plus 
belle de plusieurs représentantes de tous les Etats-Unis.
Venez a la Réception jeudi soir rencontrer Mlle Amérique et Mlle Mont-Royal 
au (liner-sauterie de 10 à 1 heure à la grande salle de danse.

Moll» MOM-KOVAL 
(MU» licltn Morgan;

Dépôt»» votre bulletin *nfav«ur d* Mil» Mont-Royal. 
Holtclln do vol» dan» c» Joarnal.

i

ICS
pe-
Je VERNON-G. CARDY, gérant* GEO-H. O’NEIL, gérant-général des hôtek en Canada.

Directeur de la United Hotels Co. of America.
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI 24 JANVIER IMS 

SAINT THIMOTHKE

DERNIERE HEURE

du' soleil, 7 heures 33.
Coucher ’dy soleil, 4 heure* 49.
Coucher de lo luno, le malin.
Premier Quartier, lo 24, à 11 haaros & ni' 

nutea du soir.
DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
NEIGE

Aujourd'hui maximum.............................. 1
Même date l'a «dernier ..
Minimum auiourd'hul .. _ 10
Même date l’an dernier............................. 1,

BAROMETRE:

8 heures du matin, 30.80; Il heure», 30.85; 
1 heure de l’aprêi-midl, 30.83.

La protection 
de nos forêts

LA “QUIilUX FOREST PROTEC­
TIVE ASSOCIATION” EST EN
CONGRES A MONTREAL — UN
TRAVAIL RE M. FICHE SUR NO­
TRE DOMAINE FORESTIER.
Lo congrès de la Quebec Forest 

Protective Association s’est ouvert, 
ce matin, à t’hÿtel Mont-Royal. Il se 
lerininern cct après-midi. La salle 
est tapissée d’affiches, de photogra­
phies, de graphiques relatifs aux 
forêts et à leur protection.

Le président de l’association, M. 
v L. (le Carteret, a ouvert la séance, 
il est heureux de voir un nombreux 
mditoire. Il dit qu’en 1922, une ré­
pétition des feux précédents s’est 
produite. Cependant, on ne s’est pas 
mal tiré d’affaire. Gouvernants et 
marchands de bois se réveillent. Les 
mesures prises sont efficaces. L'in­
terdiction de là forêt, aux époques 
de danger, regardée naguère comme 
impraticable, est devenue un _ fait 
accompli. C’est une réforme qui res­
tera, c’est le plus grand progrès réa­
lisé. I.es affiches, Tes tours pour sur­
veillants donnent de bons résultats.

En l’absence de M. Mercier, mi­
nistre des terres et forêts, M. Piché, 
du département des forêts, a lu un 
substantiel travail sur notre domai-

e forestier.
Les feux de forêts* ont dévasté si 

souvent Iff province, qu’on ne con- 
r.nit guère de région qui en ait été 
ipdenino. Ce fléau n’a pas pour uni­
cité effet rie détruire nos principales 
(.".ocres, il appauvrit aussi le sol. Il 
a faim des siècles pour enrichir le 
■ ..T. 11 en faudra autant pour rendre 

( la terre appauvrie sa fertilité pre­
mière. Gela montre l’étendue du 
malheur.

Les insectes font aussi des rava-
.. Dernièrement, le bois de pulpe 

. beaucoup souffert. Cela provient- 
il do ce qu’on accorde une plus 
arande attention à la question ou 
bien de ce qu’une catégorie d’ar­
bres et.t plus sujette quy d’autres à 
la maladie? L’un et l’autre. Les ar­
bres pourrissent aussi et le vent en 
abat un grand nombre. Ajoutez à 
cela les trouées opérées par les scie­
ries et vous voyez que la prudence 
s'impose. La situation est si grave 
que les détenteurs de plusieurs ‘‘li­
mites” auront épuisé leur réserve 
d’ici 20 ans, s’ils ne diminuent pas 
leur rendement ou n’opèrent pas 
:los coupes ailleurs.

On a formé des sociétés pour la 
protection des forêts contre le feu 
ci une association générale. Le pro­
grès réalisé à cet égard est grand. 
Les feux de forêts sont encore con­
siderables. niais ils n’ont pas l’é- 
Ktuiue qu’ils auraient sans cela. 
N’oublions pas que le monde tra 
verse uue période de sécheresse. 
L’Europe, où Ton se préoccupe 
plus de la forêt qu’ici, a souffert 
du feu durant la plus grande par- 
lie de Tannée dernière. Les Fiuro- 
péens ont des moyens ,de protec­
tion plus primitifs que les nôtres 
mais ils ont l’avantage d’avoir des 
forêts plus nettes cl des chemins 
qui permettent de combattre le si­
nistre dès le commencement. Cha­
cun prête main-forte et des soldats 
Sont disponibles. Il faut faire Té- 
ducation du public, multiplier au 
plus tôt les moyens rationnels dt* 
protection: tours élevées, pa­
trouilles. chemins, etc.

Notre législation est bonne. De­
puis deux ans, grâce aux mesures 
de prudence imposées aux che­
mins de 1er, »rès peu de dommages 
mil été causés de ce chef. A la sui­
te. de plaintes répétées, on a déci­
dé de décréter des permis pour le 
séjour dans lia forêt. Le public r» 
bien accueilli cette mesure; il en 
comprend la nécessité. L’an der­
nier. aux heures de péril, d’aucuns 
ont demandé qu’on fermât complè­
tement la forêt. C’est de bon au­
gure.

Les débris accumulés par i’in- 
dustric du bois doivent disparaître 
le plus vite possible. Us consti­
tuent une source de grand péril en 
ras de feu. Le gouvernement a im­
posé la prudence aux chemins de 
fer. aux colons, aux chasseurs. Aux 
marchands de bois et aux proprié­
taires d’usines de faire leur part, 
maintenant. Il est possible d’utili­
ser chimiquement ces débris par 
la fabrication du charbon de bois 
ou autrement. La disparition des 
débris, des arbustes et des troncs 
pourris est une protection contre 
les parasites rongeurs.

Longtemps, les marchands de 
bois ne sc sont souciés qtoe de leurs 
procédés de fabrication; d’où né­
gligence de l’administration fores­
tière. Le jour où iis ont constaté 
que le coût de revient augmentait 
en même temps que le rendement 
diminuait, ils ont commencé à te­
nir compte du problème. Us ont 
songé à l’inventaire de leur domai­
ne.

depuis l’an dernier, une loi obl!- 
v les marchands de bois à dres- 
sir un inventaire do leurs conces­
sions, un plan d’exploitation,' con­

formement à la productivité des 
forêts. Une fois le chiffre de la 
coupe annuelle établi, il s’agira 
d'établir la répartition de façon à 
sauvegarder notr* domaine natio­
nal. Non content d’avoir établi 
une école forestière en HUI), le 
gouvernement vient de fonder une 
école de gardes forestiers, la pre­
mise du genre au pays.

Quand la forêt sera â Tabri du 
Tu, H restera beaucoup de choses 
â faire. (On ne peut pas établir 
une méthode unique d'exploitation; 
les ingénieurs d’Etat Tt les conipa- 
gnies dresseront sur place, chaque 
année, le plan à suivre.) Il y a le 
reboisement et la classification des 
iinrs à bols et des terres arables. 
11 faut que cette classification se 
fasse rapidement et une fois pour 
toutes. Les inondations, comme 
i elles do la Chaudière, prouvent la 
nécess'ité du robois'ment. On a 
trop rasé de bols.

Te gouvernement i créé un bu- 
' au technique touchant l’industrie 
forwd.ière. Il accueillera bien l’al-

Les fabriciens L- Notre-Dame de Québec déci­
dent de rebâtir le vieux temple incendié avec 
des matériaux incorhbustibles et d’après les an­
ciens plans. J

La reconstruction de la basilique POTINS FOUtlQUES Sept navires russes auraient sombré
M. SAUVE PARLERA UE SOIR 

DANS LAURIER — LES ASSEM­
BLEES LIBERALES CONVEN­
TION OUiPOSlTlONNlSlE DANS 
MERCIER

QUEBEC, 23 (D. N. C.). — La basilique de Quebec sera reconstruite 
eu matériaux incombustibles, d’après les anciens plans, sur les mêmes 
bases et les mêmes murs. Telle est l’importante décision que viennent de 
prendre les fabriciens de la paroisse de Notre-Dame à la suite d’une réu­
nion présidée par Mgr Laflammc

Les travaux de reconstruction commenceront au printemps.
Au cours de l’hiver, on terminera les travaux de déblaiement 

ruines.

Renseignements 
sur Montré a

auraient fait naufrage entre Shang-Hd et le» la vidle distribue une cir-
ni __ •____ UJLAÏRE AUX COURTIERS

Ce* vaisseaux chargés de 500 réfugiés sibériens

Philippines.

ines. On n’a pas entendu parler de ces vaisseaux depuis plus occupé ces jours-ci, à préparer les' 
laines. Cinq vaisseaux de la flotte de l’amiral Stark sont à i soumissions pour l’emprunt do sel-1 
d’ici. Ces navires portent des réfugiés de Vjadivostock. y\c nUJlions, destiné à racheter un'

Ainsi que nous l’annoncions ici 
même hier, c’est ce soir que M. Ar­
thur Saqvé, chef de l’opposition 
provinciale, priera pour la pre­
mière fois officiellement dans le 
district de Montréal, depuis [’ou­
verture de la présente campagne.
11 a promis, en effet, d’assister a 
l’assemblée de M, Alfred Duran- 
leau, avocat et_ Candida! conserva- 

___ ________, leur dans la division Laurier con-
Cette décision a été unanime ci ics fabriciens de Notre-Dame oni j *'e le docteur Ernest Poulin temporaire dans I anse de \ olinao. Ces réfugiés sibériens n ont aucun

voulu démontrer que leur intention est de correspondre au désir expri- ! niers^candidnts^ 'libéTaux^a/ssem* tcniPoraire (*ans ' ansc ^ Bolinao. Ces réfugiés sibériens n’ont aucun 
mé par Son Eminence le cardinal Bégin. blée qui aura Tiéu à 8 heures au ne’ la Petite flotte a obtenu la permission de ne faire qu’une courte escale

Jardin de l’enfance, angle dos rues 
. | St-iLaurent et St-Zotique. Il y 
b | prononcera, dit-on, un long dis­

cours et sera accompagné de plu- 
» | ait»nrt autres orateurs.

----------^-------------- ------------------- -------------------------------------------- | D'autre par!, trois assemblées li-

PROTESTATION CONTRE . EHus'SîKSI'

IPOUR PREPARER LAVOUE^AUXj 
SOU-MMI^IONS DE L’EMPRUNT, 
(PROJETE DE «16,000,000 - BM-! 
PR U NT A LONG TERME

Le trésorier de la ville est très!

LEDÉCRETINTRRÀLLIÉ

Le gouvernement allemand demande à ses repré­
sentants diplomatiques à Paris, à Londres et à 
Bruxelles de s’insurger contre la récente déci­
sion de la commission interalliée en Rhenanie.

Berlin, 23 (S.P.A.) — Le gouver-1 la Ruhr, mais elle exprime plus Tes- 
nement allemand a donné instruc- ! poir que la conviction que cette 
lion à ses représentants diplomati- intervention se réalisera.
ques à Paris, Londres et Bruxelles 
de protester contre le récent décret 
de la commission interalliée de 
Rhénanie au sujet de la distribu­
tion du charbon et de la confisca­
tion de la taxe sur le charbon et 
les douanes.

La note déclare que le décret a 
uniquement pour but d’étendre à 
la Rhénanie la compétence .et la 
sphère d’activité de la nouvelle 
commission interalliée établie à Es­
sen et que les autres décrets cher­
chent à détourner les revenus alle­
mands de leurs créanciers légiti­
mes et à les remettre à des puis­
sances alliées qui échappent à la 
juridiction de la commission de 
Rhénanie.

La nota ajoute que par scs dé­
crets la commission se met à la dis­
position des autorités militaires 
françaises et belges.
L’INTERVENTION DE LA SOCIE­

TE DES NATIONS
Londres, 23 (S.P.A.) — Une par­

tie de la presse parle de nouveau 
de la possibilité pour la Société des 
Nations de mettre fin à la situation

On déclare maintenant que M. 
Hjalmar Brantiny, représentant de 
lu Suède au conseil de la Société, 
va certainement soulever la ques­
tion à la réunion de la Société qui 
se tiendra à Paris, le 29 janvier, 
mais on exprime la crainte que les 
événements qui se produiront d’ici 
là ne permettent pas à la Société 
d’exercer son influence.
OFFICIER DE LIAISON ASSAILLI

Bruxelles, 23 (S.P.A.) — Une dé­
pêche à la Libre Relflique, mande 
que plusieurs coups de feu ont été 
tirés aujourd’hui sur un officier de 
liaison américain attaché au quar­
tier général belge à Aix-la-Cha­
pelle. Les balles ont manqué leur 
but.

ILS MONTENT LA GARDE
Dortmund, 23 (S. P. A.) — Des 

troupes françaises montent ta gar­
dé à tous les endroits où les che­
mins de fer et les barges sortent du 
bassin de la Ruhr. Si une grève gé­
nérale ou des émeutes se déclarent, 
les soldats pourront isoler complè-Kiuons ne meure fin a ta situation ! tement la Ruhr m l’rsno..^ a tendue qui existe dans le bassin deze heures. P d d°U'

de de tous ceux <iui veulent coopé­
rer avec lui. Mais il faut se garder 
de généraliser trop vite. C’est une 
oeuvre qui prend beaucoup de 
temps et coûte cher. Pour réus­
sir, il faut des employés compé-, ,,
tents, bien rémunérés et dévoués. L EGLISE ST-SAUVEUR NE SERA

CHEZ LES SYRIENS 
CATHOLIQUES

L’ôndustric de la pulpe est trop 
importante pour que le gouverne­
ment s’en desintéresse.* Il crée une 
chaire d’enseignement à cet égard 
afin que nous n’importions pas les 
experts et ne soyons pas de sim­
ples manoeuvres.

Le problème de la forêt est très 
grave. Il faut protéger la forêt 
contre ses

BENITE QUE LE ONZE MARS

, f-a cérémonie de la bénédiction 
de 1 église St-Sauveur des Syriens 
catholiques n’aura pas lieu le onze 
février prochain comme on l’avait 
annoncée.

Des travaux de réparations, qui
, . . ennemis. Ce n’est s’effectuent actueûlement, ne ùour- 

qu ainsi que nous préserverons le ront pas être terminés pour la datedomaine national menacé et le 
transmettrons à nos descendants.

M. Clifton Howe, doyen de TK- 
ocolc forestière de Toronto, sur la 
nécessité de la protection de la fo­
rêt au point de vue du forestier.
Les statistiques révèlent que les 
forêts non actuellement exploita­
bles souffrent surtout des feux de 
forêt. Les marchands de bois au­
raient tort de se désintéresser de 
cct état de choses. La répétition 
des feux dans une-même région est 
la cause principale de l’appauvris 
sein en t du sm et elle rend le re­
boisement impossible. A cause du 
déboisement, on est obligé d’étab1 ' , „n„ni.w 
de coûteux barrages. Les feux de i ..Â: " 
foret détruisent aussi les terrains ône ict 
de chasse. Enfin, ce qui doit inté­
resser surtout les marchands de 
bols, c’est que les terrains de cou­
pe et les terres ravagées par le feu 
sont les futures terres a reboise­
ment. D’elles dépend l’avenir de 
l’industrie forestière dans l’Est ca­
nadien. ’

L’industrie forestière est la -deux­
ième du pays. Elle rapporte quel­
que $500,000,000 par année em­
ploie plus d’un demi-million 
d’hommes. Et cependant, on ne dé­
pense annuellement que moins d’un 
cinquième de sou par acre, pour la 
protection des forêts contre l’in­
cendie, 
dustrie 
sacrifie

mentionnée. On se verra donc for­
cé de remettre la cérémonie à plus 
tard, probablement au onze mars.

A partir du premier février ce­
pendant, on pourra sc procurer des 
billets pour cette belle fête, soit à 
la sacristie de Notre-Dame-de-Lour- 
des ou chez le Père Nasre, 434 rue 
Lagauchetière est. Les revenus 
provenant de la vente des billets 
sont destinés à la réparation de la 
nouvelle église. On prépare pour la 
circonstance, la messe de saint 
Ican-Chrysostome selon la litur- 

grecque. Monscigneu - Gauthier 
présidera à la grand'messe qui sera 
chantée immédiatement après la 

ion de l’église -à neuf heu­
res et demie.

La paroisse syrienne, avec l’aide 
des dammes patronnesses canadien­
nes organise une tomboia pour lo 
commencement du printemps pro­
chain.

------___________ i

Entrepôts incendiés
Un incendie s’est déclaré ce ma­

tin, aux entrepôts de foin et de 
grains, de la compagnie Daàust, 
Ashby, Lussier, limitée, 259, rue 
Moreau. Deux alarmes ont été 
sonnées. L’incendie faisait enco

endie. L’importance de cette in- fes dommaces sont iVa® T,a{,n- lustrie ne commandc-t-cIlc pas des [;,n. Ll i.«8fe. mm* iw£lcv?s 
acrifices plus considérables? ^ °qui rend IfuitiMsables tout le foin 

et le grain que contenaient les gre­
niers. Le retour ries pompiers ne 
s’est effectué que vers huit heu­
res et demie. On (ignore ouclle! 
est la cause exacte de l’incendie. !

Pour la prohibition

L'assassinat de
Marius Plateau

Paris, 23. —- Marius Plateau, se­
crétaire général de l’Association
royaliste dite les Camelots du /foi, { ____ _
a été assassiné dans son bureau, àj Charlottetown. 23 (SPG i
nnarchîste^hf^ nnnfdle plébiscite tenu dans TilV du Prince-! et candidat libéral-opposi-
Berthe qui a tiré sur lui cina couds &im,ard <1onno unc 'majorité de|t,0“ni»te dans la division Saint-Jnc- 
de revolver Plateaurest m’ort 'armés ùuntre votes contre un en faveur en opposition avec MM. Irénéc(ISclïïS minute, 1., (S SSld" '» _____ !l» lCï;Æ’''onSdi’'fa^f
chiste s’est elle-même tiré «tans li (i)r Beaudoin, candidat consersa-
poitrine unc halle oui Ta léflèrc-' î 1 11 i .|lcur' ouvrira sa campagne, ce soir,poiirinç une Datte '%1 « , Journal allemand « « heures. 30. au no 520-est, rue

Le

riel dans la division St-Jacques, à 
j l'école SDPierrc, angle des rues Pa- I net et Ste-Rosc, qui sera accompa- 
I gné, comme orateurs, de MM. Fer- 
i nand Rinfret, député de la division 
au fédéral, Dr Généreux, échevin.
L. -A. Rivet, avocat, Emile Massi- 
cotte, nortaire, Cléophas Durocher, 
représentant ouvrier; l’autre, con­
voquée par M. Aurèle Lacombe,

undidat ministériel dans la divi­
sion Dorion, à la salle St-Stanislas, 
angle des rues Gilford et Delarau- 
dière, qui sera accompagné, com­
me orateurs, de MM. Athanase Da­
vid, secrétaire provincial, J.-P.-B. 
Casgrain, sénateur, Gléophas Bas- 
tien, Lionel Charbonneau, Ciéoph. 
Durocher, Achille J^atreille et Jo­
seph Gagnon; et enfin unc troisiè­
me, convoquée par M. Joseph Elle, 
échevin et candidat ministériel 
dans la division Montréal-Verdun, 
à l’hôtel de ville de Verdun, qui 
sera accompagné, comme orateurs, 
de MM. Athanase David, secrétai­
re provincial, Walter Mitchell, ex- 
trésorier provincial, L.-A. Rivet, 
avocat, etc.

M. JOS. RENAUD
C’est par une assemblée très nom­

breuse que M. J.-O. Renaud, député 
de Laval, a fait hier soir Touvee- 
ture officielle de son comité cen­
tral de Villeray, au numéro 3314 
Saint-Hubert.

M, Renaud était accompagné de 
l’ancien échevin O. Filion, de Té- 
chevin Vaillancourt, du notaire 
Fiugènc Poirier, M. Aldéric Blainet
M. Mardi, qui ont dénoncé les abus 
du gouvernement Taschereau.

300 personnes' environ assis­
taient à cette assemblée.

M. J.-O. Renaud a fait une revue 
de la situation politique et il a ex­
posé les grandes lignes du pro­
gramme de l’opposition. L’opposi­
tion, a-t-il dit, réclame entre autres 
choses l’autonomie des municipali­
tés, la liberté du commerce, une jus­
tice moins coûteuse, la représenta­
tion par un ouvrier au ministère 
du travail, etc.

M. Renaud a reproché à Téche- 
vin Jarry do n’avoir pas demandé 
le rappel de la loi des pavages, bien 
qu’il l’eût promis aux électeurs de 
sa division.

DANS MAISONNEUVE
Malgré le froid et la saison d’hi­

ver, il pousse toutes sortes de can­
didats dans différents comtés de la 
province. Celui qui en a jusqu’ici 
la pilus grande récolte est peut-être 
le comté de Maisonneuve. A l’heu­
re présente, on ne cite pas moins 
de huit noms d'homqics disposés, 
à ce qu’on dit, à se disputer les 
voix des électeurs. Si ceux-ci sont 
perplexes, le 5 février, on ne 
pourra les en blâmer.

Le député sortant, M. Lauren­
deau, reste candidat ouvrier-libé­
ral. M. Edgar Laliberté, avocat, est 
aussi candidat libéral. M. Oscar 
Lalonde, libéra!, tient à ne céder 
sa place à personne, M. J.-E.-O. Le­
clerc, ajoute-t-on, sera candidat li­
béral oppositionniste. J.es amis de 
M. W. Pitre disent qu’il se portera 
candidat ouvrier-conservateur. Ce­
la fait déjà cinq. Mais ce n’est pas 
tout. U '• a quelques heures, M. E. 
Flamand a été choisi comme can­
didat oppositionniste tout court. 
Ce matin, enfin, on nous apprend 
que le docteur J.-M. Pellerin, an­
cien échevin, dont le nom fui sou­
mis à la convention oppositionnis- 
tc, et qui a pour lui un groupe de 
libéraux importants, pose aussi sa i 
candidature, comme oppositionnis- 
tc.
• M. JOSEPH VERSAILLES?

Enfin, au moment où nous allons 
sou* presse, on nous affirme que 
plusieurs électeurs de Maisonneu­
ve ont prié M. Joseph Versailles, 
banquier et maire de Montréal-Est, 
de poser sa candidature, afin d’en 
faire effacer d’autres, qui se rallie­
raient à la sienne. Les libéraux 
paraissent favorables à cette com­
binaison, estimant qu’ils pourraient 
avoir M. Versailles comme candi­
dat libéral.

M. JARRY
Vf. Jarry, candidat ministériel 

dans le comté de Laval, croyons- 
nous savoir, inaugurera sa campa­
gne officiellement demain soir 

M. MAILLET
M. Roger Maillet, directeur

MANILLE, 23 (S. P. A.). — On craint que sept vaisseaux russes por­
tant plus de 500 réfugiés ne se soient perdus sur la route de Shang-Hai 
aux Philippines 
de deux semaines
l’ancre près-----  ------- ------ -- --------------------- --------- - , . ............... .. ----- - „„

L’amiral Stark se trouve à bord des navires qui ont trouvé un refuge ' eInPrunf de treize mdllions,; ecliéant le 1er décembre 1922 el ie 
1er mars 1923. les autres trois mil- 
lions serviront au fonds de routq- 
menf. Le nouvel emprunt aura une 
durée de trente-deux ans, avec uo 
intérêt calculé à 5 pour cent par 
année.

M. Collins envoie une circulaire' 
aux courtiers pour les renseigner 
sur la ville de Montréal, il a dressé 
un taSileau de statistiques intéres­
santes. Voici les principales par­
ties de la circulaire:

La ville de Montréal est

aux Philippines.

UN CRIME DE LÈSE-HÜMANITÉ

C’est le jugement que vient de porter le sénateur ‘des“grandes Ailles1 de ta-
Borah sur l’action de la France dam la région ,,n--r qu,‘ ,lu nor(1 11 ‘In'plus- pap-

de la Ruhr.

Washington, 22. (S.P.A.) — Le sé­
nateur républicain Borah, de l’Ida- 
ho, a déclaré, hier soir, que la po­
litique française n'est que du mi­
litarisme barbare et quelle consti­
tue un crdme contre l’humanité. 
Ix» sénateur a ausil -critiqué la se­
crétai rerie d'Etat de son silence et 
de son inactivité et déclare que les 
Etats-Unis devraient au moins ex­
primer leur attitude en protestant 
formellement contre la politique 
française.

“Voilà une situation* dit le séna­
teur, “où les Etats-Unis ne peuvent, 
honorablement garder le silence, La 
conduite de la France, à mon avis, 
n’est pas autorisée par le traité de 
Versailles. C'est un défi à l’ordre et 
à la paix du monde. C'est un crime 
contre l’humanité. Ce qu’elle fait ne 
lui apportera aucune compensation 
mais une suprême souffrance, non 
seulement aux Allemands, mais à 
tous les peuples de l’Europe, et une 
perte incalculable à sa propre popu­
lation.”

DANS HOCHELAGA
M. l’échevin Allan Bray a tenu 

une assemblée, hier soir, à l'école 
Saint-Irénée, de Saint-Henri, aus­
sitôt après que la convention con­
servatrice l’eut choisi comme can­
didat pour la division Hochelaga. 
Les orateurs ont été le candidat 
lui-inème, MM. Francis Fauteux; 
Auguste Boyer, Dr J.-A. Charron; 
Alfred Guay; J.-B. Delisle.

L’assistance, dit-on, était d’en­
viron 4(H) personnes.
CONVENTIONS 

CES
CONSERVATR1-

C’est ce soir, contrairement à ce 
que nous avons déjà annoncé par 
erreur, qu'aura lieu une grande as­
semblée conservatrice pour le choix 
d’un candidat oppositionniste 
dans la division Mercier. Cette as­
semblée s’ouvrira à 8 heures à lu 
salle Corbeil, 1991 a, rue Mont- 
Royal. Plusieurs orateurs adresse­
ront la parole.

Voici les dates de quelques con­
ventions conservatrices de cette 
semaine en dehors de Montréal.

Comté de Verchères, à Verchè- 
res, à 1 heure cet après-midi; com­
té de Labelle, à Label le, à 2 heures 
cet après-midi; comté de Papineau, 
à Papincauville, à 2 heures égale­
ment cet après-midi; comté de Ri­
chelieu, à Sainte-Victoire, à 3 heu­
res cet après-midi; comté de Mis- 
sisquof, à Bedford; comtés de Pon­
tiac et de Bagot, demain; et jeudi, 
comté de Berthier, à Berthierviile, 
à 2 heures de l’après-midi. La con­
vention pour Bagot aura lieu à St- 
Liboire.

DEUX-MONTAGNES
C’est vendredi prochain, a 2 heu­

res p, ni., que les oppositionistes des 
Deux-Montagnes tiendront leur con­
vention à Sainte-Scholastique. M. 
Sauvé y assistera avec plusieurs au­
tres orateurs qui porteront la parole 
après la convention._____

M. Taschereau
à Montréal

lease et^ la plus prospère des èij. 
les du Canada. C’est à sa position 

‘géographique et à se.; avantages na- 
turels qu’elle doit sa prospérité. 
Montréal est le pon national du 
Canada bien qu’à plus de mille miL 
es de 'l’océan, et est classé partit? 

les plus grands ports du monde et 
le deuxième du continent américain. 
Son chiffre d’affaires qui s’élève à 
$ya0.00(),()00 pas- année n’ést sur­
passé que par celui de New-York. 
Montréal est le plus grand centre 
d exportation de grain de l’univers, 
I(jü grandes récoltes de l’Ouest ar­
rivent directement à son port par 
la . navigation intérieure. Montréal 
est aussi le terminus dès deux 
grands chemins de fer canadiens, 
le Canadien Pacifique et le chemin 
de fer National Canadien, ce der­
nier comprenant les chemins de 1er 
suivants: -- Le Grand Tronc, le 
Grand Tronc (Pacifique et le che­
min de fer intercolonial.

(Les bureaux chefs de plusieurs 
des grandes banques du Gttnadh 
sont à Montréal, et des centaines 
de succursales sont établi s par 
tout le Dominion. En 1922. les 
compensations des banques s'éle­
vaient à $5,093,943,172 pour .Mont­
réal seulement.

Les pouvoirs hydrauliques liai 
produisent nu-delà de 3(10,000 che­
vaux-vapeur annuellem nt et oui 
entourent Montréal eu font un si­
te manufacturier idéal. Par ce 
fait, des centaines d’industries inv

IE PROCHAIN COURS 
DE M. L’ABBE GROULX

“LA DEFENSE DES LOIS FRAN­
ÇAISES”
M. l’abbé Grtvulx traitera demain 

soir, à huit heures et quart, à l’Uni­
versité de Montréal, l’édifice cen­
tral, 185, rue St-Denis, de la défen­
se des lois françaises dans la pre­
mière partie du régime britanni­
que. Le sujet offre un intérêt con­
sidérable.

L’Acte de Québec, comme l’on 
sait, ne mit pas fin aux luttes qui I portantes y sont établies, dont piu-
se livraient depuis le lendemain de —- —* ------
la conquête, autour des Iqis cana­
diennes. Dès l’inauguration du 
nouveau régime, en 1775, la faction 
anglaise rentre en scène et préten­
dit bien regagner ici la (bataille
£u’elle avait perdue en Angleterre.

e conflit sc fit encore plus ardênt, 
après la guerre américaine, quand 
les loyalistes eurent fortifié la mi-

sieurs ont un caractère national.
L esprit modéré des cLoyens de 

Montréal contribue grandement à 
son développement, et comme mé­
tropole du Canada, il est certain 
quelle participe activement âù 
progrès du Canada. /

, STATISTIQUES

norité anglaise. Quelles furent les I comparaii/ de !a po/Hi'
péripéties de cotte longue lutte,i ‘af Bunmt ! nnncj 18/1 si
quelle attitude fut celle des conseil ! riait de 107,22a; en 1881
fers canadiens, quels succès ils fi-1 1 11 211,632; en
mirent par remporter? Ce sera là de 166,-
autant do questions 
le professeur.

qu’examinera 197; en 1922 de 797.883 estime.
Recettes annuelles. — Aimé» 

1880 $1,514,104.29; minée 1885 $î,- 
766,137.05; année 189') $2,240,931.'- 
29; année 1895 82.757,060.93; an* 

'née 1900 $3,157,614.33; année 1905AU PARLEMENT
ONTARIFN ! WJ5,256.25; année 1910 *0,6l5;i 

! 701,58; année 1915 $12,394,971,1.1*
! année 1920 $20,955.940,99; année

LA QUATRIEME SESSION S’EST 
OUVERTE CE MATIN — PRO­
GRAMME LEGISLATIF.

Toronto, 23 (S. P. A.). La qua­
trième session du quinzième parle­
ment ontarien s’est ouverte, cet 
après-midi. Le lieutenant-gouver

1922 (App.) $23,900,000.00.
Evaluation des cotisations fom 

cières. Année 1880 ri> 1,025,359; 
année 1890 $122,859,859: année
1900 $185,228,477; année 1910
$435,562,138: année 1920 $889,912,- 
137; année 1922 $938.801,872.

Valeur des immeubles.—Apparte­
nant n la ville, y compris les pares 
et squares inclus dans le chiffre cil 
dessus des immeubles exempts d’hn-

Quétoec, 28, (R.N.C.) — M. L.-A. 
Taschereau sera à Montréal, de­
main. Il est fort probable que le 
premier ministre arrêtera, à cette 
visite, la date de son assemblée à 
Montréal. _

LE TEMPS
ses. Il fera amender la loi de la pro­
tection des forêts et il s’occupera de 
faciliter l’incorporation des compa-

Toronto. 23 (S.P.C.) — La pres- 
son atmosphérique est très haute à 
partir des Grands Lacs jusqu’aux 
provinces Maritimes et des dépres-jgnies coopératives 
sions sc font sentir au Manitoba 
dans les Etats du nord du Pacifi­
que et dans l’Alnbnma. Il a neigé, i 
quelque peu aux provinces rnuriti- HOiairc
mes, et dans l’Alberta, mais il aj 
fait beau en général dans le Domi-j 
nion.

PRONOSTICS I

neurr Harry Cockshutt a défini un pôt, niais non compris le système 
programme législatif plutôt res-; d’égouts et l’aqueduc, $73,933,000.; 
treint. Des amendements seront pro- valeur approximative de l’nquedys 

i posés à la loi des écoles en vue irai-jet de la canalisation, $18,000.000. *
• der aux écoles rurales. Délié fondée. Au 31 décembre

Le gouvernement présentera dos 1921, $1 19,312.109.60; dette nette, 
i projets de loi relatifs aux traités de ; $110,641,252.40. 
commerce, à la vente des obliga-i Améliorations locales.--Texos spé« 
tions, aux droits sur les eaux, à la;claies recouvrables au 31 décembre 
slmphcation des titres des terres.*à 1921, $4.667.764.00; déboursés au 31 
la modification de la loi de 1920 : décembre 1921, part des propriétai* 
concernant I exemption des taxes;res non encore imoosée. $3.S9A,. 
municipales, a la consolidation et à 076.00; immeuble , à être vendus, 
a revision de la loi sur les véhlcu-jnpp., $!,300,000.00. $10,066.800.00;

les-motcurs. Le gouvernement cher-j Taux des impôts sur les immeti- 
chera aussi à empêcher la publica-15/es.—Taxe municipale. $1.35 n:q 
Bon des renseignements destinés à igioo de l’évaluation; taxe scolaire, 
promouvoir les paris sur les cour-1 neutres, $1.20 par $100 de l’évalua.

J.-E. Galarneau
est suspendu

tion ; taxe scolaire, protestants, 
$1.00 par $100 de l’évaluation; taxe 
scolaire, catholiques, $0.70 par $!00 
de l’évaluation. ,.s

Feu M. l’abbé
N. Charland

Lacs et baie Géorgienne Beau

du

ment blessée. Kilo a été transpor­
tée à l’hôpital.

On dit que la jeune folle voulait 
tuer -Léon Daudet. Elle s’était ren­
due à la messe anniversaire de

suspendu
Dusseldorf, 23 IS.T’.A.) - Les au-

mort de Louis XVI, comptant v|^tir^^s rï*; région occupée ont for- 
trouver Daudet, mais celui-ci était; ré ’r journal “Nachrichten”, de 
absent. Elle s’est alors tournée con- j Dusseldorf, à suspendre indéfini- 
tre Plateau. Elle a obtenu de ce- ment sa publication "pour avoir 
lui-ci une entrevue, en alléguant publié des articles de nature à mot- 
qu’ciîe avait des renseignements i tre en péril les troupes françaises 
6 donner sur les anarchistes. Mie la zone d’occupation.”

Ontario. Il sera accompagné de 
quelques orateurs.

M. PERRIER
M. Hector Perrier, candidat libé­

ral dans la division Laurier en op­
position avec MM. le docteur Er- 
ncsM’oulin, candidat ministériel, cl 
Duranleau, oandidat conservateur 
tiendra, jeudi soir, sa deuxième as­
semblée.

Wd rviHe. Maine. 20. - M. PhII- 
hé Gharland, curé rG cette ville. 
\vent de mourir ici à î'ûsre de 7:4

n„Ak„,. o*> , n v r , i , i ^ six 11 «'’ait été crf. , - . _ vJUcdÇC, M«i» (.D.A.va.^ —— (La ifcrrc/" donné nrt*!rr nar Alffr J if
aujourd’hui. Demain, forts vents de (e officielle annonce cette semai-!v a cimiuante «ns '
l’est et neige. ne que le conseil de la chambre ‘ ' 1_____-t -V

Vallées de l’Outaouais et du St-; des notnirrr,, par un jugement enI * •. .* i i %
Laurent. Beau et froid. Vents de date du 23 octobre dernier a .sus-! Invitation dtl aUC U York
l’est allant .s’accentuant. Demain, j pendu pour une période de deux! ----
neige en quelques endroits, le soir. ! ans, Josenh-Kliéar Galarneau. ci-! Toronto, 23 (.S.P.C.) — Les aft- 

Golfe et côte nord. Beau et très j devant notaire de la cité de Mont-j ministrateurs de l’exposition de To» 
froid aujourd’hui et demain. f n-- .‘-j) ?u^Pensùm prendra effet j ronto ont invité ie duc d’York, filli

Provinces Maritimes. Vents dujl° -/ janvier, 
nord et du nord-ouest, beau et 
froid aujourd’hui et demain.

Lac Supérieur. Venteux, plus! 
doux et chutes de neige. Plus froid j 
demain soir.

Ouest. Neige, mais généralement 
beau et tournant au froid.

Cours d’instruction civi­
que pour les femmes

radet du roi George, à venir irmiH 
purer lui-même l’exposition de 
1928. Celle de 1919 fut inaugurée! 
par le prince, de Galïc:), frère ainé 
du duc. >*

La Suisse veut placer ses 
sans-travail

Genève, 23 (S.P.A.)--Le gouver­
nement suisse envole une déléga­
tion au Canada pour voir s’il n’y 
aurait pas moyen de trouver de 
"emploi pour les sans-travail de la 
,uissc qui sont au nombre d’envi- 

fon 100,006

DécèsL’ouverture solennelle du cours 
d’instruction civique pour les fem­
mes, institué par l’Université de 
Montréal, aura lieu jeudi prochain, 
le 25, à trois hquns de l’après- 
midii, dans la grande salle des éco­
les techniques, 70, rue Sherbrooke- 
ouest, sous la présidence de Mgr 
Gauthier,

C’est !« H. P. C. Forest, donrui- , „ „ , . . -, .. . .j,
min uni fM-i ta Wnn ‘“"s Invitation. I.»j dam»» terlialiav I: , i. KÇ0U a °uv*rturo. jp Saint.|.r,nç„|> sont ,,,rtudfs-

entrée gratuite. ourdi aolr pour réciter l’offlct.

OtiElXKTTR—A Montréal, te 21 janv.èè 
inïx, a rajtc de sa «ii* »t 2 moi». <.*t <1#» 
«nXUV Mmo Unirent Ouellette, née Qéllrm 
Mtrhiuid. I-e» funérailles auront lieu mer­
credi le 24 emirant. Iy> convoi futiOKrà 
partlrn de la demeure de son «eudre, n»' 
('.«mille Ilemler, UNI, Saint-Denis, i 7 heu­
re» 41 pour se rendre ft l’fallse S >1 Int-.! cnn- 
llnpllste, 0(1 le servlre sera célébré ft H 
heures et de Ift su clmetlftre de la C.Ato- 
drs-Ketqe», Heu de la sftfHiUure.

Pnrenta et «mis sont priés d’y imlati-i*
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LES DOLEANCES DES
INTERNATIONAUX

Une délégation du Congre» de* métier* et du tra­
vail a présenté un long mémoire à quelque* 
membres du cabinet fédéral hier — L’exclu­
sion de* Orientaux — Le jour de la votation 
devrait être chômé — L’immigration.

Ottawa, 23, (S.P.A.) — Conduits 
par Tom Moore, leur président, les 
représentants du Congrès des mé­
tiers et du travail du Canada ont 
fait, hier après-midi, leur pèlerina­
ge annuel auprès du gouvernement 
et ont présenté leur programme lé­
gislatif.

Pour faire face à la crise du chô­
mage, la délégation a demandé au 
gouvernement de faire exécuter 
tous les travaux publics projetés et 
de procéder durant la période de 
dépression à l’achat de tout le ma­
tériel dont il a besoin; les autres 
recommandations à ce sujet com­
prennent le contrôle de l’industrie 
privée pour empêcher l’introduc­
tion de la main-d’oeuvre étrangè­
re et éviter toute réduction de per­
sonnel tant que les heures de tous 
les ouvriers d’une même manufac­
ture n'auront pas été réduites, l’a- 
bolftion des bureaux de placement 
privés, le développement du sys­
tème de bureaux de placement du 
gouvernement et la création immé­
diate d’un mode d’assurance con­
tre le chômage.

En ce qui concerne l’immigra­
tion, les délégués ouvriers ont re­
commandé:

1. Le maintien du Conseil natio­
nal du Canada pour l’immigration 
des femmes en attendant la créa­
tion d’un conseil fédéral d’immi­
gration, constitué dans ses gran­
des lignes comme le Conseil du ser­
vice de placement du Canada et 
dans lequel le Congrès des mé­
tiers et du travail devra être re­
présenté.

2. Administration des affaires 
touchant l’immigration par un mi­
nistère spécial sous la direction 
du ministre du travail.

3. Démarches à faire auprès du 
gouvernement anglais pour obtenir 
une meilleure surveillance de tou­
te la publicité concernant l’immi­
gration et un contrôle de toutes 
les agences de placement de la 
lirande-Bretagne.

4. Aucun boni ni subvention aux 
agences privées.

5. Pour décongestionner les cen­
tres industriels, les citoyens cana­
diens et autres établis dans le pays 
devraient pouvoir bénéficier de 
tous les projets susceptibles d’être 
adoptés.

6. Examen médical et autres des 
immigrants, aux ports d’embar­
quement autant que possible,

L’IMMIGRATION
La délégation a demandé le rap­

pel des amendements apportés en 
1919 à la loi d’immigration ren­
dant les citoyens d’origine an­
glaise “passibles de la déportation 
arbitraire” et mettant au nombre 
des indésirables ceux qui se sont 
prévalus du “droit raisonnable de 
réunions et de la liberté de pa­
role". Ils ont demandé que tous les 
ouvriers engagés en dehors du Ca­
nada soient compris dans la caté­
gorie des indésirables à moins 
qu’ils n’aient été engagés par les 
bureaux de placement du gouver­
nement et qu’avant d’être déporté 
pour une offense politique tout in­
dividu ait le droit de demander à 
subir son procès devant un jury.

La délégation a prétendu que 
l’exclusion des Orientaux n’intéres­
sait plus seulement les provinces 
de l’Ouest et, comme le dit le mé­
moire qui a été présenté, “nous réi­
térons notre demande pour l’ex­
clusion totale de tous les Orientaux 
et demandons l’adoption d’une lé­
gislation permettant d’effectuer une 
surveillance plus active sur les Ori­
entaux qui sont actuellement au 
Canada.”

Le mémoire ajoute aussi: ‘‘Nous 
demandons que le gouvernement 
essaye de faire abolir les clauses du 
Traité de commerce et de naviga­
tion entre le Royaume-Uni et le Ja­
pon fixant le status des Japonais nu 
Canada.” j*

La délégation a recommandé l'a­
bolition de l’impôt sur les ventes, 
(les amendements au code crimi­
nel pour rétablir le droit d'inter­
vention possible en cas de grève; 
des amendements à la loi des en­
quêtes sur les différends indus­
triels; aide il la Société des nn- : 
lions et l’organisation internatio-1 
Pale du travail: représentation pro­
portionnelle; abolition de la con­
fiscation des dépôts des candidats 
et rappel des amendements à la loi 
de franchise électorale interdisant 
aux unions ouvrières et autres or­
ganisations de contribuer aux 
fonds de campagne électorale.

Les délégués ont soumis de nou­
veau leurs amendements au sujet 
des pensions pour les vieillards et 
de l’étatisation des ressources na­
turelles et des utilités publiques. 
Ils ont demandé que des amende­
ments soient apportés a la loi de 
naturalisation. Ils ont appuyé les 
requêtes envoyées pour rétablisse­
ment de conseils conjoints du ser­
vice civil et entre autres choses ont 
recommandé la création d’une 
commission indépendante du tarif, 
des assurances sur les maladies; 
l’encouragement au mouvement co­
opératif et l’abolition du système 
de nominations ù vie au Sénat.

Les représentants ouvriers ont 
été reçus par le premier ministre, 
M. Mackenzie King, M. W.-S. Fiel­
ding, ministre des finances, M. Ja- ! 
mes Murdock, ministre du travail, j 
M. D.-D. McKenzie, solliciteur gé­
néral, M. J.-H. King, ministre des 
Ira vaux publics, M. Charles Ste­
wart, ministre de l’intérieur et mi­
nistre de d'immigration, M. H.-S. 
Béland, ministre de la santé et du 1 
rétablissement civil des soldats, et ! 
M. T.-A. Low, ministre sans porte-1 
feuille.

M. Tom Moore, président des , 
unions des métiers et du congrès 
ouvrier, a tout d’abord exprimé, au 
nom des ouvriers, le regret causé 
par la mort de M. W.-C. Kennedy 
qui, a fait remarquer M. Moore, a 
au administrer le département des 
chemins de fer et canaux à la sa- ! 
tisfuction des organisations ouvriè- ; 
res.

M. Moore a conseillé de parer à j

la crise du chômage en tâchant de 
procurer tout l’emploi possible aux 
ouvriers et en faisant fonctionner 
immédiatement le systèmé des as­
surances contre le chômage, assu­
rances qui aideront les ouvriers 
sans travail à supporter les diffi­
cultés de la vie.

M. P.-M. Draper, secrétaire du 
congrès, parlant de l’immigration, 
a déclaré que les organisations ou­
vrières ne s’opposaient pas à l’im­
migration maïs désiraient, d’un 
autre côté, que l’on s’assurât que 
les immigrants envoyés ainsi dans 
les villes ne s’y trouvent pas seu­
lement pour contribuer au main­
tien des difficultés ouvrières. Les 
organisations ouvrières ne sont pas 
opposées à la venue d’immigrants 
au nays, pourvu que le Canada ne 
devienne pas le lieu de refuge de 
tous les indésirables.

Parlant de la loi des différends 
industriels, M. J.-T. Foster, vice- 
président du congrès, a déclaré 
qu’il était nécessaire d’opérer quel­
ques changements à cette loi pour 
qu’dlle devienne plus claire. 11 sem­
ble que cette loi favorise les pa­
trons aux dépens des ouvriers. 
L’une des deux parties désirant 
changer les conditions du travail 
ou le chiffre du salaire devrait 
être obligée de s’adresser à un co­
mité qui s’occuperait de négocier 
les changements demandés.
LA JOURNEE DE HUIT HEURES

Abordant le sujet de l'aide à don­
ner à la Ligue des natiops et à la 
Société internationale du travail, 
M. Moore u assuré qu’il ne suffisait 
pas que le Canada fût représenté à 
la Société internationale du tra­
vail, mais qu’il devait aussi cher­
cher à rendre ses décisions effica­
ces. A ce sujet, l’orateur a deman­
dé l’établissement de la journée de 
huit heures dans tous les contrats 
exécutés par le gouvernement. 11 a 
ajouté aussi qu’à l’avejiir les pro­
vinces devraient être mieux reoré- 
sentées sur le bureau international 
du travail et ill a suggéré que des 
réunions annuelles soient tenues 
pour permettre que la discussion 
des questions ouvrières soit facili­
tée entre les provinces et ce bu­
reau.

MM. Bert Merson, vice-président 1 
du Congrès des métiers, a demandé 
que les jours de vote électoral 
soient déclarés fêtes publiques. La 
loi actuelle des élections pourvoit 
à ce que les électeurs aient deux 
heures pour aller déposer leur bul­
letin aux bureaux de votation. Ces 
deux heures n’ont nas toulours été j 
accordées et les ouvriers ont sou­

vent constaté qu’ils auraient pu 
perdre leur position s’ils avaient 
pris tout ce tcmps-Jà pour aller vo­
ter. La chose a été surtout remar­
quée dans les crises de chômage. 
Si le jour de la votation était con­
gé public, le peuple sentirait 
mieux son devoir de voter.

M. Merson a protesté contre la 
loi de franchise électorale défen­
dant aux unions de métiers et or­
ganisations ouvrières de contri­
buer aux fonds destinés aux cam­
pagnes électorales. Les organisa­
tions individuelles devraient pou­
voir ouvertement et en toute tran­
quillité aider aux partis politiques. 
Les unions ouvrières ne devraient 
pas être visées par cette loi ou bien 
alors elle devrait être expliquée 
compüètement et clairement au 

’peuple, car il ne doit pas y avoir 
de camouflage en ces jours de soi- 
disant démocratie.

M. Moore a ensuite parlé de la 
vieille question des pensions à ac­
corder aux vieux ouvriers. H a 
demandé que des mesures prises 
par la législature viennent complé­
ter le projet approuvant ces pen­
sions et accordé par le Parlement 
à la dernière session. On doit en­
tourer de soins les vieux ouvriers 
qui ne sont plus utiles aux travaux 
de l’industrie. L’orateur a raconté 
qu’à son voyage en Angleterre, il 
avait été frappé de voir tant de 
vieux ouvriers sans secours et était 
demeuré convaincu que des pen­
sions accordées à ces malheureux 
les empêcheraient de donner dan-s 
les idées radicales.

M. Moore a félicité le Gouverne­
ment. pour sa belle appréciation du 
travail en voyant à ce que les ou­
vriers fussent représentés auprès 
du bureau de direction des che­
mins de fer nationaux et en voyant 
au rejet du règlement Hanna dé­
fendant aux employés des chemins 
de fer nationaux de se présenter 
aux élections.

M. W.-S. Fielding a fait remar­
quer que le mouvement ouvrier 
voulait l’abolition des sources de 
revenus fédéraux mais ne faisait, 
en retour, aucune suggestion quant 
aux moyens de réunir de quelque 
autre manière le montant équiva­
lant à ces revenus.

M. Moore a répliqué que les or­
ganisations ouvrières n’étaient pas 
indifférentes à la chose, mais que, 
d'autre part, la législation sociale 
ne devait pas être constamment sa­
crifiée aux besoins d’argent. Il a 
suggéré une révision de la dette 
nationale et l'élimination des obli­
gations non sujettes à l’impôt.

Ce à quoi M. Fielding a répon­
du que l'état actuel des valeurs 
monétaires ne permettait pas un tel 
remodèlement et que, bien que le 
Canada ait fait sur ce rapport 
meilleure figure que certains au­
tres pays, il n’en était pas encore 
rendu à pouvoir faire fi des sains 
principes d’économie.

En terminant d’entrevue, M. Mac­
kenzie King a assuré les représen­
tants ouvriers que leurs proposi­
tions seraient minutieusement étu­
diées et que le gouvernement ten­
terait l'impossible pour se rendre 
aux demandes que lui ont faites les 
organisations ouvrières.

’ ’ III
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Estomac délabré, 
Gaz, gaz, gaz

Mâchez quelques agréables compri­
més, votre estomac en éprouvera 

un soulagement instantané

Soulagement instantané de l’ai­
greur, des gaz et de l’acidité de l'es­
tomac: de l'indigestion, de la fla­
tuosité, des palpitations, du mal de 
tête ou de n’importe quel dérange­
ment de l’estomac.

Dès que vous mâchez quelques 
comprimés de “Diapepsine de Pape”, 
votre estomac se sent bien.

Régularisez votre digestion pour 
la somme de quelques cents. Agréa­
ble, inoffensif. A n’importe quelle 
pharmacie.

FAITS DIVERS
UN TRUC QUI REUSSIT BIEN

Le juge Amédée Monet a joué un 
fort vilain tour à un groupe de 
joueurs de cartes hier matin. Le 
greffier, M. Ovide Leciair, au lieu 
d’appeler chaque prisonnier par 
son nom a reçu ordre de demander 
à chacun d’eux son nom. Les pau­
vres diables, peu soucieux de 
faire passer leurs noms à la pos­
térité par les livres d’archives cri­
minelles, avaient choisi des noms 
au hasard, mais ne s’en souve­
naient plus, d’où nouvelle cmifu- 
sion des langues et des nationali­
tés. Le juge après ce joli tour leur 
a expliqué qu’il est plus grave de 
donner un faux nom que de jouer 
aux cartes.
UNE BALLE AU POUMON

Francis Charette, le jeune hom­
me de 25 ans, de Saint-André-Ave- 
lin que l’on a ramassé mort après 
une pqursuitc mouvementée, n’a 
pas succombé à une syncope mais 
est mort d’une balle au poumon. La 
blessure n’a été trouvée qu’au cours 
de l’autopsie.
GROS DEGATS PAR UN INCEN­

DIE
Un incendie a ravagé hier soir 

l’établissement de la Montreal Fea­
ther and Down Comp<m}j, Ltd. si- 

i tué au coin des rues Wellington et 
Duke. Heureusement Iles arroseu­
ses automatiques en ont eu vite 
raisôn. Les dommages sont princi­
palement causés par l’eau qui a fri­
pé les soieries, et s’élèvent à $6,(KM).
CONDAMNE A $500.

Ernest Poininville, 44 ans, rue 
Barré, a comparu hier devant la 1

Cour du recorder de Verdun, accu­
sé de vente, de narcotique» et a été 
condamné à $500 d’amende ou à 
trois mois de prison.
BLESSE DANS UN EBOULIS

M. Adrien Ménard, de Saint-Clet, 
a été grièvement blessé dans un 
éboulis. Il travaillait & une exca­
vation souterraine lorsque la terre 
sous laquelle il s’est effondrée. Il 
a eu l’épine dorsale brisée. Son 
état est désespéré. ^ ___

Service direct entre 
Montréal, Toronto

Hamilton, Ont.
Le Pacifique Canadien offre un 

service direct avec trains à des 
heures convenables dans les deux 
directions, entre Montréal et Ha­
milton, Ont., tous les jours, sauf le 
samedi.

Vers VOuest
Départ de Montréal, gare Wind­

sor, à 10.30 p.m.
A: rivée à Toronto, gare de la 

rue Yonge, à 8.00 a.m.
Arrivée à Hamilton, Ont., gare 

de la rue Hunter, à 9.55 a.m.
Vers l’Est

Départ de Hamilton. Ont., gare 
de la rue Hunter à 8.00 p.m.

Départ de Toronto, gare de la 
rue Yonge, à 9.45 p.m.

Arrivée à Montréal, gare Wind­
sor, à 7.20 p.m.

Bureaux des billets de Montréal: 
141-145 rue St-Jacques. tél. Main 
8125 ou aux gares Windsor, Viger, 
Westmount, Montréal-Ouest et Mile- 
End. (réc.)

Mère! activez les in­
testins de votre enfant
Le “Sirop de Figues de Californie” 

est le meilleur laxatif pour 
enfants

La langue indi­
que s’il y a état 
bilieux, consti­
pation.

Vite! mère! L’enfant malade lui-même 
aime le goût de fruit du "Sirop de figue» 
de Californie” oui réussit toujours 4 li­
bérer les intestins. Une cuillerée 4 thé 
aujourd'hui peut empêcher votre enfant 
d'être malade demain. S’il est constipé, 
bilieux, fiévreux, Irritable, s'il a le frisson, 
la colique, des aigreurs d’estomac, 1« lan­
gue chargée, l'baleine mauvaise, rappelet- 
vous qu’un bon nettoyage des intestins est 
souvent tout ce qu’il faut.

Demander 4 votre pharmacien le vérita­
ble “Sirop de figues de Californie” qui 
porte. Imprimé sur la bouteille, le mode 
d'emploi pour bébés et Jeunes enfants de 
tout âge. Mère, Il vous faut dire le mot 
"CALIFORNIE”’, sans quoi vous pourrie* 
nien n'obtenir qu’une Imitation du Sirop 
de figues.

QUEBEC-NEW ENGLAND 
HYDRO-ELECTRIC 

CORPORATION

Réduction des taux d’Eclairage 
sur contrats à termes

Comme fruit de son travail de plusieurs mois, 
la Quebec-New England Hydro-Electric Corpor­
ation (autrefois la Montreal Public Service 
Corporation) annonce que le tarif d’éclairage sur 
tous ses contrats à termes maintenant en vigueur 
est réduit à cinq (5) sous par kilowatt heure, avec 
escompte de 15% ou quatre sous et quart net 
(4^0) par kilowatt heure pour paiement dans les 
10 jours.

Cette réduction en vigueur sur tous les relevés 
de compteurs à partir du 1er Février, s’applique 
aux présents contrats à termes; il ne sera pas 
exigé des clients de signer de nouveaux contrats.

La Compagnie se fera un plaisir de discuter 
vos problèmes de force motrice et d’éclairage, de 
mettre toutes ses facilités à votre disposition.

Quebec-New England Hydro-Electric Corporation

263 nie St. Jacques, Montréal 
33 Janvier, 1923

LA MEILLEURE VALEUR
S’OBTIENT PAR L’EMPLOI DU

Vou* conviendrez qu’il est délicieux, même s’il coûte 
un peu plus cher. 40c. la Vu livre. 

Echantillon sur demande. SALADA, MONTREAL.

mm
Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires

ASSURANCE MEDECIN

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 3983-4552. Montréal.

Or J. M. E. PREVOST
De» hôpitaex de Paria-Londroa-NawY.rk

/i«1Î£!.T,Si pr11'r.<5,e P°ur Ie traitement des maladies intimes de l’homm. et de
Ih femme: voîes urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.; Est 7580

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

*0, T«e St-J.rqae» Tél.! M«in 2761
Joaeph Arch.mbaalt, C.R.. M.P., Emii# 
Marcotte. LL.B., J.-Edm. Gagnon. LL. B.

i * 1F R NIF ffu*r*e sans Couleur ^ 
JL mill. ni opération

| Or P.-A. DANSEREAU j
\ ST-LOUISDE-GONZAGUE 
| Cté Bêauharnois, P. Q. \

ALDERiC BLAIN, B.A..LL.L
AVOCAT

Borcac do Jour: 5#, ru. Nbtre-D»m.-«ue«t 
Imm.oble Duluth, chambra 21.

Tél.: Main 5228
Arfiaur légal de l’A.roclstion de. Uom- *»*• d’affaire* do N’urd-Mentréx’. Consultation» de 2 à 5 p.m. Eit *734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l'Institut Ophtalmiqne__
Maladies de» yeux, des oreille*, du ne, 

et de la carga
523, RUE ST-DENIS cf" é'stiUu’î*

Jerque* Cartier, LL.L. Alfred Labelle
J.-Victor Cartier. LL.L. L..J. Barda, LL.B.

CARTIER, LABELLE &BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708A, Immeuble “Power’* 
88-oueat, rue Craig

TEL.! MAIN S328 MONTREAL Dentiste

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude. Forçat. Lalonde et Ceffin. 
Edifice do Crédit Pcncier. Montréal. 

Réaldence, téléphone: Eet 2281.

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE 1
CHIRURGIEN f
DENTISTE

I T*Dh,0n*,.». 4*8’ P,re Lafontaine I1 St-I.oui» 1301 Montréal. 1

SALLU8TE LATEST. MAURICE BEMERS 
1941 Rutchla.n 1159 St-Hubert
Rockland 8178 St-Louie 679

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

TEL. EST 3549 9 4 5 heure*
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
529, RUE ST-DENIS, MONTREAL

jVouveau boreea

MUSICIEN
Victor P.g.r Arm. Clontier

PAGER & CLOUTIER
AVOCATS

lanmeabl. Power - ; - 82-auoat, Craig 
Tél.t Main M98

J. N. CHARB0NNEAU
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL BT 

DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO, HARMONIB,

CHANT GREGORIEN
studio: 364-est, Sainte-Catherine 

Domicile: 668. Mullins. - Victoria 10ST-GEIIMAiN, GUERIN tRlTMOND
AVOCATS

Tél. Main 6154 30, rn. St-Jacque».
P. St-Garmain, LL.L. L. Guerin, t-t- 

B. Panet-Raymond, LL.L.

PROFESSEURS

COURS
Préparatoires anx examens, dirigés per
René SAVOIE, I.C. et I.E.

$-£KV sXit
Marie et au collée Loyola.

Préparation an baccalauréat, à l’im- 
matrlcalatforJ

ENTREE: en tout temp* de l’année 
nesultata de l’année: de» candidat* pré»

_ «ente» 75% REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 6163 

En face de l’église Kaint-Jacquee.

Anatole Vanler Gny Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Télé Mnin 2632 97, rua Salnt-Jarques

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

Ut, AVENUE MONT-ROTAL-EST
Tél. St-Laula 2141

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

Bachelier de TUniversité de France et A. l'Unirer-ité L.ral, officier* d’Aeedémle.
auteur de plusieurs euvraffee.

Le plus ancien cours d* préparation an. 
eramens établi 6 Montréal. •»*
avocat*?1 nVuZIL* J.*»1 d«n>ent médecin y AVOCAT7 DENTISTE? PHARMACIEN?

HORACE H.LIPPE
NOTAIRE

180, St-JACQUES Main 3228 ECOLE PREPARATOIRE
Cours clasaiqus. Brerets — examens

Cours strictement privé» — Cours spéciaux 
_________ d'anglais
INSTITUT LaKüCHE, EN RG.
... Dlr.: EDM. LAROCHE, B. S.
195, rue Ste-Catherine-eet Tél.: Eet 74*8

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
29, NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4679

OPTICIEN
Examen de la rua Tél.: Est Ht

Lunettes et Lorgnons

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

335. rue sarnt-Oania,
Près de la rue Ontario, MONTREAL
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LE DEVELOPPEMENT 
DE MONTREAL-EST

La n&mination des différents 
candidats aux charges raupicipales 
de la ville de Montréal-Jbst, faite 
samedi, le 20 courant, a eu comme 
résultat la réélection par acclama­
tion de tous les membres de 1 an­
cien conseil. „ ,M. Joseph Versailles présidera 
pour un septième terme comme 
maire, aux destinées de la jeune 
ville .dont il est le fondateur.

MM. J .-Albert Berthiaume, secré­
taire de la compagnie de Montreal- 
Est, limitée, J.-Olivier Tétrault, di­
recteur de la manufacture de chaus- 
sures Tétrault, de Montreal, 1 une 
des plus considérables du genre au 
Canada, et Adélard Rivet de la 
maison de confection National 
Clothing Co., réoccuperont leurs 
sièges comme représentants au 
quartier centre, et M. Joseph IJa- 
vîd, un pionnier né dans le terri­
toire de la ville et dont les loisirs 
et les revenus sont généreusement 
consacrés au développement de sa 
ville et de sa paroisse, est de nou­
veau l'échevin du quartier ouest.

Cette réélection, qui est un beau 
témoignage pour le maire et 'les 
échevins de la part de leurs élec­
teur*, démontre ausss 1 esprit Ut 
concorde et d’union de ces aer- 
niers. L’harmonie entre les cito- 
vens, la bonne entente entre con­
seillers, la confiance des uns et le 
travail des autres, voilà le succès 
de toute bonne administration mu­
nicipale.

M. Joseph Versailles peut, comme 
nous 'le disons plus haut, etre or­
gueilleux de sa ville, fille de son 
travail assidu et surtout de son es- 
p(.,it et de sa foi dans le «vancHne- 
nir réservé à cette extrémité est Je 
Pile de Montréal, si longtemps con- 
s'dérée lointaine comme 1 Orient.

La fondation de M. Versailles est 
un témoignage de ce que peut ac­
complir une volonté énergique sou­
tenue par une intelligence active tt 
éclairée, une vision nette du but a 
atteindre, la fermeté et ,la droiture 
de principes dans l’action gouver­
nementale. , , ,

La ville de Montréal-Est, dont lu 
charte date du 4 juin 1910, n a que 
douze ans et quelques mois d exis­
tence; sa population primitive de 
quinze personnes, compte aujour- 
o'tiui plusieurs milliers crames. Le 
territoire de la ville comprend qua­
tre milles carrés, c’est à dire quatre 
lois le territoire de l’ancienne ville 
de Maisonneuve. L’évaluation mu­
nicipale, qui atteignait a peine le 
million en 1910, est aujourühui «u 
chiffre trespectable de $14,oou,o4U 
et chose cligne de remarque, 00 p.c. 
dù territoire de la ville est évalué 
au taux de $100 'l’arpent; les lots les 
plus avantageux, sur le bord, du 
fleuve StiLaurent, à $0.17 le p*ed, 
sur le côté nord de la rue Notre- 
Dame, à $0.15 et au-delà de la voie 
du Terminal à $0.10 et $0.05 le 
pied. Quant au taux de la taxe fon­
cière, municipale et scola’re com­
prises, il n’est que de $1.70 par
$100. . . , *\u point de vue paroissial, Mont­
réal-Est ne le cède en rien à aucu­
ne autre ville de son âge. La pa­
roisse de SLOctave, érigée »i / a 
.deux ans, a sa propre église dont 
la dette n’est que de $9,000. Elle 
possède un terrain donné gratuite­
ment, assez étendu pour y ériger un 
presbytère. Une magnifique ecole 
sous la direction des Soeurs des 
SS. Noms de Jésus et Marie donne 
l’instruction aux enfants des cito­
yens catholiques. Une église et une 
école anglaises servent au culte et 
à l’instruction des citoyens protes-
tants> . ■De plus, le territoire de la ville
de Montréal-Est se voit empiété par 
trois autres paroisses; la paroisse 
de l’Enfant-Jesus de la Pointe-aux- 
Trembles à l’est, celle de St-Joseph 
des Prairies, au nord, et la parois­
se de St-Victor à l’ouest.

En 1910, Montréal-Est ne comp­
tait aucune industrie. Aujourd’hui 
les usines de Canada Cernent Com­
pany, Limited, Imperial Oil Limi­
ted, Canadian Electrical Steel, Ca­
nadien Steel Tire and Wheel Com­
pany, les manufactures de Domi­
nion Carriage Company, Limited, 
Crane Limited, Gates Refractories 
Limited, la cie des Rouets, lei éta­
blissements de Coton Aseptiques du 
Canada, Limitée, The Raymond Ce­
ment Products Company, Limited, 
la Durocher Construction Compa­
ny, la Carrière de Montréal-Est, em­
ploient plus de 2,500 ouvriers. Une 
nouvelle industrie Hed Star Refi­
neries, Limited, est à construire 
ses usines qui seront en opération 
au mois d-avril prochain et em­
ploieront plus de 500 ouvriers. Des 
industriels ont récemment acquis 
150 arpents de terre près du rang 
St-Léonard pour y éfablr une usi­
ne à ciment des plus considérables.

Sous le rapport des communica­
tions, 'Montreal-Est, qui n’avait au 
début que le chemin de fer du Nord 
Canadien et le tramway de la com­
pagnie Terminal, possède, en plus, 
aujourd’hui une magnifique voie 
double de tramways, rue Notre-Da­
me, dont le service est égal en con­
fort et rapidité au système de la 
métropole. La ligne de chemin de 
fer du Havre de Montréal, nouvel­
lement électrifiée, a été continuée 
dans le territoire de Montréal-Est, 
jusqu’à l’immense quai que la com­
pagnie Imperial Oil a phis que 
doublé. Cette ligne raccorde ain­
si Montréal-Est avec tous les che­
mins de fer canadiens.

Grâce aux prévisions éclairées du 
fondateur de la ville qui a voulu 
en étendre le territoire du St-Lau- 
rent à la rivière des UVairies et, vu 
l’établissement à mi-chemin de la 
nouvelle compagnie de ciment, 
dans peu de temps, une ligne de 
tramways reliera les deux rivières 
et rendra facile cette construction 
d’un chemin de ceinture depuis si 
longtemps désiré.

L’ouverture de la rue Sherbrooke 
à travers l’est de l’î'le de Montréal, 
projet depuis tant d’années prêché 
et constamment suivi par M. Ver­
sailles, va se faire dès l'ouverture de 
la prochaine belle saison. Ce bou­
levard va mettre en. valeur et en ex­
ploitation la plus belle partie du 
territoire de la ville de Montréal- 
Est.

Que de changements depuis 
1910:

Prendre des champs en friche, y 
faire pousser usines, manufactu­
res, maisons d’habitation, maisons 
de commerce, écoles, églises, pa­
roisses; tracer des rues au travers 
du chaume et de l’herbe roussis, 
les paver, les macadamiser, les bor­
der de trottoirs en béton, de bor­
nes fontaines, de douze mille arbres 
plantés de la main de l’homme; 
établir un système complet d’égouts 
et d’aqueduc pour une population 
de vingt mille âmes, voila pourtant 
l’oeuvre accomplie en ces quelques 
année*.

Encore une fois, le maire de 
Montréal-Est peut à juste titre être 
orgueilleux de sa ville, de la con­
fiance que ses administrés placent 
en lui et en son conseil entrepre­
nant et dévoué.

(Communiqué.)

En Cour d’appel
La Cour {(’appel composée de 

cinq juges rendra jugement le 20 
février prochain dans les causes 
entendues le 15 janvier, sous la 
présidence du juge Lafontaine.
DEPART DU NAVIRE "MONT-

CLARE” DE ST-JEAN-OUEST 
N.-B., LE 26 JANVIER

UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

IANGUES VIVANTES PAH L’AB­
BE HENRI JASMIN.

Mardi, ITAiLIiEN : 8 h. p.m., locu­
tions usuelles : “Dalla sarta”. 8.30 
h. p.m., grammaire (loggere, potere, 
parère, fare, dire...) lecture, ana­
lyse, comparaison : ‘T-a citfcà : III, 
Seusi, peraadare..(Sacerdote). 
Art étpistolaire.

Jeudi, ESPAGNOL : 8 h. p.m., lo­
cutions usuelles : “En casa de la 
modista”. 8.30 h. p.m., grammaire 
(Iliamos caminando..., no hace 
mas que un ano...). Lecture, ana­
lyse, comparaison : “Los Puritanos : 
Es decir, ya no lo tengo... De vez 
en cuanido’’ (Valdés). Art épistolai- 
re.

Samedi, ALLEMAND : 8 h. p.m., 
locutions usuelles : “Bel der Schnei- 
derin. 8,30 h. p.m.. grammaire 
(Essen... vergessen. Er erweiterte 
sein Geschaeft dadurch, dass...). 
Lecture, analyse, comparaison : 
“Edison* Jivgend : Er kam als...”. 
Art épistolaire.

“L’Amitié française
d’Amérique”

Tel est le titre de la conférence 
prononcée à Lowell, Mass., le 17 
septembre 1922, par M. l’abbé Lio­
nel Groulx, au congrès de la Fédé­
ration catholique des sociétés 
franco-américaines.

Ce discours-conférence de 3’ab- 
bé Groulx, bien documenté et d’u­
ne tenue littéraire irréprochable, a 
été imprimé en une plaquette d’une 
trentaine de pages et tiré à des mil­
liers d’exemplaires.

L’Union St-Jean-Baptiste d’Amé­
rique, à ses frais, dispersera dans 
tous les coins de lia Nouvelle-An­
gleterre ces feuilles détachées du 
tronc de l’arbre national et souf­
flées ici, en terre américaine, par 
le verbe chaud et vibrant d’un fils 
du Canada. Nous en adresserons 
un exemplaire aux maisons d’édu­
cation, aux conseils, aux médecins 
examinateurs, etc., etc.

Il faut lire et faire lire en entier 
cette causerie qu’anime d’un bout 
à l’autre un souffle de patriotisme 
ardent et éclairé, un souffle d’idéal 
et de fol dans les glorieuses desti­
nées de notre race qui grandit et 
persiste dans ses traditions.

De "L'Union de Woonsocket’’

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
Une vlaitt à cette butnderie mo­

derne vouH vrlalrera sur le» procé­
dée erientifiques de nettoyage.

Vos eêtoment* ne Tiennent pas en 
contact avec lo machinerie et l’on 
n’emploie ni arides, ni agents chi­
miques. t)r. savon Dur et de l'eaa 
pure font le travail. Aclté» douce­
ment pendant des heures tlnno des 
uavonnsBes bouillant», vos vêtements 
en sortent blancs comme neige, par­
faitement net» et sains.

Tel. UPTOWN 7640

TOILET LAUNDRIES 
LIMITED

425, RUE RICHMOND

Les voyageurs dont les noms sont 
enregistrés pour le navire Mont- 
clare, du Pacifique-Canadien, par­
tant vendredi, le 26 janvier, peu­
vent se rendre à St-Jean, N.-B,. par 
le* trains quittant la gare Wind­
sor à 12 h. (midi), tous les jours, 
sauf le samedi et à 7 h. p.m. tous 
les jours.

Le train du midi du 25 janvier a 
l’avantage d’arriver à St-Jean, N.- 
B., à fi h. 35 a.m. (heure de l’At­
lantique) le 26 janvier, donnant aux 
voyageurs le temps de déjeuner et 
de visiter la ville avant de pren­
dre le train de 10 h. 30 a.m. (heure 
de l’Atlantique), qui les conduira 
à l’embarcadère du navire à Saint- 
Jean-ouest. Ce train comprend des 
wagons-lits directs supplémentai­
res, dernier modèle, de Montréal à 
St-Jean-ouest, de sorte que les voy­
ageurs peuvent y laisser leurs ef­
fets le temps qu’ils visiteront la 
ville. Les passagers du navire mon­
tés à bord des wagons-lits réguliers 
seront obligés de passer dans d’au­
tres wagons-lits, à St-Jean.

Le no 16, quittant Montréal, gare 
Windsor, à 7 h. p.m., jeudi, le 25 
janvier, est le dernier train faisant 
raccordement avec ce navire. Les 
wagons-lits supplémentaires trans­
portant les voyageurs du navire se 
rendront directement à l’embarca­
dère à St-Jean-ouest, tandis que les 
passagers à destination du navire 
occupant des wagons de jour se­
ront transférés à Fairville dans 
des wagons aménagés de même fa­
çon et se rendant aussi au quai du 
navire. (réc.)

Déjeuner intime
M. V.-J.-D. Barmim donnera un 

déjeuner de réception aux mem­
bres de l’Association des ingénieurs 
forestiers en visite et aux entomo- 
bolqgistes, à l’hôtel Mont-Royal, 
mercredi prochain, le 24 janvier, à 
1 heure précise. Le déjeuner aura 
Heu dans le salon D. On peut se 
procurer les béllels chez le secré­
taire, M. Boland D. Craig. Tous les 
membres sont cordialement invi­
tés.

L’opinion d’un
universitaire

St-Jean, N.-B., 23. (S.P.A.) — Le i 
professeur Whithail, de l’’Univer»i- 
té McGill de Montréal, est délxrqué , 
il y u quelques jours à St-Jean. i 
apres un voyage en Angleterre. Il 
prétend que l’Angleterre a les yeux 
tournés vers nous pour ce qui re­
garde les recherches sur la mala­
die du diabète.

Le chômage a diminué en Angle­
terre par suite des mesures du gou­
vernement. Il ne croit pas que la 
situation européenne puisse s’amé­
liorer sensiblement avant la repri­
se du commerce mondial de tous les 
pays. Le coût de la vie baisse 
tranquillement. Les gens d’Angle­
terre songent beaucoup à émigrer 
au Canada.

Au club Canadien
C’est ce soir que M. Lottiâ Tho­

mas donnera sa conférence dans 
les salons du club Canadien, 350, 
rue Lagauchetière-Est. M. Thomas 
parlera de la ‘’Situation actuelle en 
France.”_____

Banquet des
» Sourds-Muets

Jeudi prochain, le 25 février, un 
grand banquet sera donné aux élè­
ves de rdnstitution des Sourds- 
MueG du boulevard St-Laurent,

Les dames patronnesses de l’Ins­
titution sont chargées de l’organi­
sation de cette fête de charité. El­
les sont donc priées de faire quel- ' 
que chose et de demander à des 
amies et à des voisines de coopérer 
à cette oeuvre.

L’Institution est située dans le 
nord de la ville. Les paroissien­
nes de Ste-Cécile donneront géné­
reusement comme Tan dernier, ain­
si que celles de Saint-Via- 
tcur et de TEnfant-Jésus depuis 
longtemps. A leur exemple, tou­
tes les paroisses de Montréal de­
vraient participer largement *à ce 
souper, car toutes ont des sourds- 
muets.

Il s’agit d’abord de préparer un 
repas de deux cents convives, 
d’envoyer à cet effet: viandes, 
pains, gâteaux, fruits, sucreries, li­
queurs douces et tout ce qui peut 
convenir à un banquet. Ce n’est 
pas tout. Il faudrait qu’il en res­
tât tant que ces petits infirmes puis­
sent en avoir pour un grand nom­
bre d’autres repas plus modestes et 
plus intimes. Ce n’est pas encore 
tout. Ces convives sont des pau­
vres pour la plupart, il s’en trou­
ve qui sont peu vêtus; il faudrait 
les habiller pour la circonstance. 
C’est dire que tous les dons seront ! 
bien accueillis, qu'ils s’appellent | 
plats, habits, effets ou argent. Tout1 
envoi d’argent ou d'effet par ta 
)oste sera adressé à l’Institution 

nés Sourds-Muets, 3600, boulevard 
St-Laurent, Montréa!. Mercredi et 
jeudi, des voitures iront recueillir 
les plats et les effets du banquet. 
Avertir em demander des rensei­
gnements à Calumet, 354.

Le banquet commencera à 7 h. 30

Niagara en hiver
Les foules innombrables (fui cha­

que année visitent les cataractes 
cm Niagara les proclament la plus 
grande merveille du continent amé­
ricain. La gorge par où les eaux 
se précipitent dans le lac Ontario 
après leur formidable plongée du 
haut de la falaise ne le cède guère 
en sublimité et en grandeur à la 
chute elle-même. A une faible dis­
tance du pied des chutes, le cours 
est relativement calme; mais à me­
sures que ses berges se rappro­
chent, il remplit la gorge et bon­
dit par-dessus les roches en rapi­
des écumeux. ici se brisant en un 
jet délient, là s’élançant dans l’air 
au contact de quelque obstacle ro­
cheux oui entrave sa course vers le 
calme des lits inférieurs. Les chu­
tes célèbres ne sont jamais plus 
splendides que dans les mois d’hi­
ver. Un manteau de neige couvre 
les rives environnantes. Les ar­
bres et les arbustres, baignés con­
tinuellement dans le brouillard 
soulevé par le torrent, portent un 
revêtement de givre d’une blan­
cheur éclatante, merveilleusement 
travaillé et orné de la plus belle 
dentelle. Les rochers et les gaiets 
le long de son cours se transfor­
ment en immenses blocs de glace 
étincelante et des monuments de 
glace sc dressent devant la Cave 
des Vents et sur les degrés qui des­
cendent aux côtés de la gorge. Mais 
aucune puissance no peut arrêter le 
puissant torrent dont les eaux 
d’eméraude prennent une teinte 
plus profonde, et plus sombre en­
core du fait de la blancheur de ce 
qui les entoure. En volume nulle­
ment diminué, elles passent majes­
tueusement. projetant bien haut 
dans les airs leurs reflets d'arc-en- 
ciel, comme dans un ôrgueiHeux dé­
dain des lois rigoureuses du roi-hi­
ver. Le réseau du Grand Tronc of­
fre des facilités exceptionnelles 
pour atteindre le merveilleux Nia­
gara. (Réc.)

LES FEMMES DE QUA- 
RANTE A CINQUANTE

Seront intéressées à savoir ce 
qne le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham a fait 

pour Mme Thompson.

Winnipeg, Man.—“Le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham m’a été 
efficace sur tous rapporta. J’étais 
très faible, souffrant de maladies 
fréquentes chez les femmes. Ne vou­
lant pas du médecin, j’ai pris le Com­
posé Végétal et en prends constam­
ment Je le recommande à mes 
amies, et à toutes celles qui ne sont 
pas bien portantes.”—Mme Thomp­
son, 308 Lizzie St, Winnipeg, Man.

Lorsque les femmes entre les âges 
de quarante et cinquante souffrent 
de nervosité, irritabilité, mélancolie 
et chaleurs, causant lea maux de 
tête, étourdissements, ou sensation 
d’étouffement elles devraient pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Préparé de racines et 
d’herbages, ne contient ni drogues 
dommageables ou narcotiques.

Ce remède célèbre, dont les ingré­
dients médicinaux sont extraits de 
radnee et d’herbages, prouve sa va­
leur dans ces cas, depuis cinquante 
ans. Des femmes, partout, témoi­
gnent sur la vertu merveilleuse du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink-

Femmes qui souffrez, écrives à 
The Lydia E. Pinkham Medicine Co., 
Co bourg, Ont, pour avoir un exem­
plaire gratis du Manuel Confidentiel 
de Lydia E. Pinkham sur les “Mala­
dies particulières de la Femme.”

ANTIKQR-LAURlNCE
ICUM Radicals osa Cjotrt 1 

Luas I•6k. tmcKt. sans ootlu

r»*Nce pap CA Foirt.
A.J LAURE NC t MONTREAL.

ALMANACH
Sana contrvdlt 1a plat bran «t reUtiT#- 
ment la mailUar marché t L’ALMANACH 
DE L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE 
POUR 1923: 1 portrait hura-teztr. 7»
aujota canadiena, 6 tableaux de maître», 
20 portralta, 3 daaalna, 91 reproduc­
tion» de monumenta, 27 article». Prixi 
50 «ou», franco. (Douao pour io prix de 
dix). Au Secrétariat dea Oeuvra», 105, 
rue Ste-Anne, Québec.

p.m., les dames seront particulié­
rement admise* à servir îles tables 
et à assister à la démonstration qui 
sera donnée par les petits sourds 
muets. Tout cela sera intéressant 
et instructif au suprême degré, et 
peut-être toute une révélation pour 
plusieurs.

(Communiqué.)

Aspirin
A MOINS que vous ne voyiez le nom de "Bayer” sur les ta­

blettes, vous n’avez pas d’aspirines du tout.

Yéritable

N’acceptez qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine de 
“Bayer” qui contient le mode d’emploi et les doses établis par des 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité 
et la sécurité contre

Rhumes 
aMbI de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tête
Névralgie
Lumbago

Rhumatismes
Névrite
Douleurs

Petites boites de "Bayer” de 12 lableties.—Aussi boîtes de 24 et d# 
100—chez les pharmaciens.
/■.spirin» c*t la marque de fabrique (enregistrer, au (Anada) de la manufacture d» 
Mmio-acetlcacidester de xalicyllcacide de Hayer. Ouélqu’ll soit blan reconnu que 
le mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le nubile contre la» 
contrefaçons, nous étamperons sur les tablettes de I» compagnie Bayer la marqua 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

GOODWIN
REPS/POPELINES 

et TAPISSERIES

à des prix ridiculement 
bas.

Voici une excellente occasion d’em­
bellir votre foyer à peu de frais. Il y a 
évidemment une raison à des prix aus­
si hors de l’ordinaire, c’est que ces tis­
sus à draperies sont de seconde quali­
té, mais les imperfections en sont si 
légères qu’elles sont même difficiles à 
découvrir.

225 verges de reps rose, rouge ou brun, 50 pouces 
de largeur, si joli pour portières, rideaux, cous­
sins, etc. La verge............. ... .. .. .................75

400 verges de popeline mercerisée au croisé épais, 
en les jolies couleurs: bleu, vieux rose, vert et 
naturelle. Très employée pour draperies, cou- 
vre lits, garnitures de bureau, etc. 50 pouces de 
largeur. La verge.........................................1.15

300 verges de reps double au beau fini durable, 
très épais pour draperies et portières. 50 pouces 
de largeur. La verge.................................. 1.45
150 tapisserie à dessins de verdure sur fonds de 
couleurs foncées qui s’adapteront à n’importe 
quelle pièce. 50 pouces de largeur. Ce lot com 
prend une pièce de tapisserie au fini mercerisé, 
à dessins fleuris de couleurs variées sur fonds 
foncés. ' Tas verge, .. .. .. *. ,. ., ., .. 3.95

—Au quatrième.

JLjMtTftO

O PRIMUS
Le Café

u u ecMwuT.rwxgCK ïü Pour le déjeuner, avec ou sans 
lait, aussi bien que pour la de 
mi tasse traditionnelle, rien n’é­
gale le CAFE PRIMUS à la sa 
veur exquise et à l’arome déli 
cat

DISTRIBUTEURS : L. CHAPUT, FILS a CIR, LIMITEE, MONTREAL

Université de Montréal

FACULTE DES LETTRES

Elections à la Chambre 
de commerce

Monsieur Jean Désy fera, ce soir, 
mardi; à huit heures et quart, dans 
la saille des conférences de l’Uni­
versité de Montréal, 185 rue St- 
Denis, une causerie avec projec­
tions: “Au pays de Walter Scott’’- le mercredi 24 janvier, à 4 heures 
L’entrée est gratuite. I de 9’apres-tnidi.

L’assemblée générale spéciale de 
la mise en nomination des candi 
dats à l’exécutif et au conseil de la 
Uhambre de commerce aura lieu

“FEUILLETON DU DEVOIR”

“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE
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(Suite)

Lé pharmacien, absorbé, surme­
né, ne ressuscita pas la querelle, et 
Mademoiselle continua de lire, de 
rêvasser, de se promener, de faire 
des riens, au gré de sa fantaisie, en 
se donnant de belles raisons : d’a­
bord, Mme Champré n’était pas du 
tout malade; elle-même le répétait 
a qui vouQait l’entendreI Elle se le­
vait plus tard et se couchait plus 
tôt: très bien. L* femme de ména­
ge venait tous tes jours, et, à la 
Saint-Clair, on remplacerait la pe­
tite servante par une autre, plus 
grande: rien de mieux! Puis, com- 
me U faisait beau, que la brise tiè­

de, l’odeur des foins, Téciat des 
prairies blondes grisaient parfois 
les vingt ans de Marthe, et qu’elle 
croyait alors, seüon l’expression de 
(.tarisse, aux “revanches de l'ave­
nir”. elle se remit à fredonner, à 
disposer, par la maison, des fleurs 
des champs en gerbes échevelées. 
Elle offrit quelques services, elle 
eut des gentillesses pour les en­
fants... mats quand cela îul plut 
et parce que cefla lui plut.

U ne se passait guère de Jour 
sans que M, Maillcul apparût à la 
pharmacie; gon espoir d*y rencon­
trer la jeune fille était régulière­
ment déçu, Quand U abordait la 
famille au sortir des offices. Mar-

! lhe faisait en sorte de Ile laisser ac­
caparer par le pahnnaclen, s’en­
tourait, à propos, des petits. EMe 
sc dérobait très adroitement aux 
tentatives d’Albert pour causer 
avec clic; mais elle était bien trop 
fine mouche pour affecter de le 
fuir... Mieux vallait que le papa 

, Champré ne se mêlât point de l’af­
faire... Si le pauvre garçon pou­
vait se dispenser de parler 1 S’il 
voulait comprendre, de lui-même, 
l’inanité de ses prétentions! Mais 
comprenait-il? Quel était le sens 
du regard pénétrant qu’attachaient, 
sur elle, les grands yeux noirs?

Un après-midi, elle revêtit sa 
plus belle robe, — une mousseline 
brodée ondulant sur fond rose, — 
Torna d’un col nouveau, inaugura 
une coiffure inédite et se tint nrê- 
te à sortir. On rencontrerait, au­
jourd’hui, beaucoup d’étrangers.

Le 13 juillet ramenait la Saint- 
Clair, la fête locale traditionnelle. 
Les petits Champré avalent rêvé, 
un mois d’avance, au plaisir de 
circuler parmi les baraques forai­
nes, formant une petite rue dans 
la grande, à la joie de contempler 
l’escalade du mât de Cocagne et 
autres spectacles divertissants. 
Mais rien ne valait, pour eux, le ra­
vissement de voir courir et sauter.

sur l’herbe, des chevaux montés 
par des hommes habillés de toutes 
les couleurs.
Car Pont-le-Roy avait scs courses, 
organisées par des éleveurs du 
pays. Y prenaient part, avec quel­
ques haridelles, de bons spécimens 
de 4a race chevaline normande; la 
lice était même ouverte aux con­
currents de toute origine.

Les propriétaires des chevaux 
engagés, les autorités officiedles 
qui patronnaient l’entreprise, ame­
naient, quelquefois d’assez loin, 
leurs amis et connaissances; les 
autos se succédaient, sur les routes, 
comme des files de. météores; des 
flots de toilettes élégantes sc mê­
laient au populaire qui, ce Jour-là. 
envahissait les pâturages commu­
naux. transformés en hippodrome. 
De fait, cette étendue immense et 
plane, tapissée d’une herbe courte, 
offrait une piste idéale aux ex­
ploits des jockeys.

Lorsque le ohnrmacicn, accom­
pagnant sa smala, arriva sur le 
champ de course*, tl’espace dénom­
mé “pelouse” sur les cartes d’en­
trée fourmillait de spectateurs. La 
chaleur était lourde, les horitons 
flambaient, les circuits de la riviè­
re Jetaient un éclat dur. Aucune

brise ne soulevait les drapeaux 
tricolores fichés au haut des mâts 
qui délimitaient la piste, et aux 
quatre coins de la tribune, où cha­
cun pouvait, librement, se mettre 
à l’ombre quand il en avait assez 
du soleil.

Deux jeunes gens, élégants et 
gais, venaient de franchir l’esca­
lier raide, et, ne trouvant plus où 
s’asseoir, restaient debout sous la 
tente, contre la balustrade peinte 
en vert cru. Le vicomte de Grai- 
«nes était, depuis quelques jours, 
c,n villégiature à la Rive, et 11 avait 
eu la fantaisie d’inviter son ami 
Vfi'llière aux courses de Pont-lc- 
Roy.

Le fils cadet de la douairière 
passait une grande partie de Tan­
née à Paris, où il s’amusait en 
étourdi de la plus belle espèce, dé­
vorant et désolant sa mère... Les 
chevaux étaient Tune de scs pas­
sions, et elle se manifestait élo­
quemment sur des scènes bien au­
tres que celks de Pont-le-Roy! Re­
naud était plus pratique; H était 
de ceux qui savent calculer leurs 
entrainement».

En cette minute, il observait, ju­
melle aux yeux, les préparatifs de 
la première course. Lui et son ca

de, et ils discutaient plaisamment ' re. des comtes de Croix-Vignon.. 
au sujet de leurs favoris, quand lm Oui Pouvait énoncer couram
'■i»,.™-,™. l’-pH»».- va». »... i ssiAsas;? “is
la main de M. Vallière. Il reçoit- ^ prétentions matrlmoniailes!... Ahf 
naissait la silhouette qui s’intro- i non, tout de même!
(luisait dans le champ de sa vision. ! |)en^aa Un bt au ta’Da,,e”*

Il la suivit des yeux, bien à Ta.- , jj ï(. détourne de la vision cap- 
se pour détailler l’harmonie des | tivantc, essaya de s'intéresser à la 
proportions, le charme des senti- i course. Les cris et les applaudisse

sr-- ,**• ’fL rr.dK' s» & ffœ sElle portait son ombr< lie | ini-ent, là-bas, effaroucher le* bêtes
grâce un peu nonchalante, vrai- à cornes, toutes réfugiées dans le 
ment inimitable, et ce chapeau thème coin, lorsque Mme de Grab 
.ré, „■„„<( 1.1 (.(«al. ». («= fi». ; «25 jaî;».”
“ ravir. ; pas desobliger le maire et l’adjoint.

Pendant ces trois mois, l'image hui étaient de braves gens.
M.lc Ch.mpré .vit bl.» »»,

peu hanté Renaud... lout ,1 coup, famille Champré, serra la main au 
dans cette réverbération intense, ce j père et aux deux jeunes filles, ca- 
tourbillonnemcnt de foule multico- i ressa les enfant*. Mme Harbot ve- 
(„r,, C Hoard!.,,». brauh.b, » j r'«? « Æ?" J%SSÏ 
se demanda si, en se rendant a j d’Irlande, avec un pendentif ma 
l’invitation d’Adolphe, il n’avait gnifique dans l’ouverture trop ac. 
pas obéi principalement au désir | centuée de son corsage. Elle n’ob- 

_„vri|r !1mt 4c In comtesse de Graigncsde revoir . .it qu’un salut assez distant; Clarisse
La jumelle faillit tomber en bas n’avait jamais pu se faufiler au 

de la tribune, haut perchée sur des ' château, maigre tous ses efforts: 
pieux. Le jeune homme porta lai*” veux n0,rV so-l,s- ,a voilette, cu- 
main à su tête.,. Ah ça! devenait- 
il fou? Allalt-il s'éprendre ridicu­
lement d’nne jeune fille sans le sou, 
dont le père était marchand de

rent un regard obllmte, et elle ne 
tarda pas à rejoindre la bande d’é­
trangers qu’elle pilotait,

(û suivre;
rioni 'je pere ciuii i uauu ^ . * -•. ! ™ • 1 r» « tournai e«t imprimé au no 4S. ru»drOffUCi H Pont-ite-Roy?. Lui, R^- t Saint-Vincent, à Montréal, pur nkPHIMK-

mi| nar «n mA POPULAIRE (k rr^poniwblHté lUnttée*.naud, qui descendait, pat mi mè- j. 80,,^^. B*r»nt
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de freinage et 
d’oeufs à Montréal pour la journée 
d’hier, le lundi précédent et le 
<oùr correspondant l’an dernier:

1923 1922
22 jan. 15 jan. le 23 

Oeufs, caisses 357 742 1,945
Beurre, boites 69 143 46
Fromages, btes 134 26 42

LES PRIX DU GROS
\oici quelques prix de gros 

7 S OfltiMdus avons itenus ce matin- 
FARINE

que

LES produits ; LA MATINEEDE LA FERME! a la B0URS£
La Cooperative centrale des agn- _____

culteurs, de Québec nous fait tenirl., , «üdotcles notes suivantes sur l’état du | L ^Cl I\ 11E A RE1 Rib D API RE-
tvtn>»/«Ka twsliT* mi <-> l/lii rv refill it C Hf» ClABl^K K A 00 N -- I^L. lOHONIOFAÇON

RAILWAY, LE MACKAY ET LE 
DOMINION TEXTILE EN VE­
DETTE.
Trois stocas, le Toronto ftailway, 

le Mackay et le Dominion Textile 
ont mis une note intéressante sur le 
marché, ce matin. Le Toronto Rail­
way a réalisé une avance de cinq 
points en passant de 85 à 90 et en 
fermeture il s’est produit à peine 
une légère réaction. La demande

1ère quanté, le baril 
~ jxie

... $7.10 
Deuxième qualité le baril ... $6.60 
Forte, ft boulanger, le baril. $6.40

OEUFS
•Choisis ...................................... 39s.
No I ..........................................  34s.
N'r 2 ................................................ d-’s.
Frais de la semaine ............ 55s,

SEURRL
Les prix sont moptés d'un sou.

Crémerie, choix no 1............  42s.
No 2 .......... ...................... 40 et 41s.

En bloc d’une livre:
Crémerie, no 1 ........................... 43s.
Crémerie de choix, no 2.. 42s.

FROMAGE

Fort, a ia meule ...................... 28s.
Au morceau .............................  29s.
Doux, à la meule....... ............ 26s.
Au morceau ............................. 27s.
Oka ....'............ »................... 40s.

MIEL
Le uüei blanc coule se vend 15s. 

ia livre par 30 livres.
Les prix des oeufs, du beurre, du 

fromage, du miel sont fournis par 
la maison Z. Limoges et Cie. Limi­
tée, 26. rue William.

SAINDOUX
Ln Unifie  ..................  ib!. 1-4
En senti ............................... 16s. 1-2

POMMES DE TERRE
Le marché est asseï: fort. Les 

jprix sont les memes pour les pom­
mes de terre du Québec, des Mon­
tagnes Vertes et des Provinces Ma­
ritimes: 90 et 95s. les 90 livres au 
wagon; au gros, $1.10 les 80, au 
magasin, et $1.20 les 80 livres.

VIANDES FUMEES
Les jambons de 8 à 12 livres font 

de 24 à 25s. et les autres plus 
lourds de 23 a 24s. Le jambon cuit 
fait 38s. et le bacon, de 28s.

Au Crédit Foncier
F ranco-Canadier.

marché pour quelques produits de ; 
la ferme au cours de la semaine 
dernière :

BEURRE
L’activité du marché au beurre 

que nous avons signalée, il y a une 
huitaine, s'est maintenue, durant le 
cours de cette semaine. Le prix 
pour les bons beurres a fait une 
avance d’environ un sou par livre, 
ce qui est motivé par la rareté du 
beurre de cette qualité. Les beur 

! res 
épuisés 
le
pour
Ce beurre d’herbe de l’Ouest s’est 
vendu à environ 41 l-2c la livre, 
par quantités de chars.

FROMAGE
Peu de changement à rapporter 

sur la situation de ce marché. Les 
prix restent les mêmes. Les rap­
ports du marché anglais démon­
trent que la quantité de fromage 
néo-zélandais augmente considé­
rablement ce qui suffira pour ré- nouvelles aciions ont été inscrites 
pondre a la demande de ce mar-jCe matin a la tiour,e üe Montréal, 
ché. était naturellement le point de mà-

Or.l rb re ja séance. Les peetnières ven-
Le marché aux oeufs a beau- ■ tes se so ni laites à 64 1-2, soit une 

coup varié, d’une journée à l’autre, avance u un point et demi depuis

Ncw-

ment provoqué par des combines de 
spéculateurs. Le Mackay avait com­
mencé hier à donner des manifesta­
tions de hausse. Ce matin, le cours 
de cette valeur est monté de 107 1-2 
à 109 1-2. Des arrangements récents 
que les Mackay Companies ont con­
clus avec d’autres compagnies simi­
laires aux Etats-Unis et à l’étranger 
laissent entrevoir les meilleures 
perspectives.

Le Dominion Textile dont les

Des changements viennent de se 
produire au Crédit Foncier Fran­
co-Canadien. La direction de cette 
société était assurée jusqu’à ce jour 
par M. Nelson et M. de Roumefort, 
directeurs-conjoints. M. Nelson se 
retire de la direction active tout 
en conservant le titre de directeur 
honoraire.

De ce fait, M. de Roumefort res­
te le seul directeur en fonction. 11 
sera assisté de M. Théo. Leclerc, 
précédemment sous-direetcur, qui 
a été nommé directeur-adjoint.

M. Armand Chevalier est nommé 
secrétaire de la direction et M. Mar­
cel Pasquin, inspecteur des suc­
cursales.

Cours du change
LOI RS MOYENS LE 24 JANVIER

1923

durant le cours de la dernière se­
maine, ce qui est dû surtout au 
changement continu de la tempéra­
ture. Pour quelques jours, étant 
donné le mauvais état des chemins 
à la campagne, ce qui empêche la 
livraison, les prix se sont mainte­
nus fermes, mais pour fléchir, quel­
ques jours plus tard. On croit qu’il 
en sera ainsi pour quelques semai­
nes à venir et que la température 
mira un effet considérable sur les 
fluctuations du marché. Les oeufs 
d’entrepôts se maintiennent fermes 
et les stocks diminuent graduelle- 

(De la Coopération Centrale.) 
ment.

LE PRIX DE
L’ÉLECTRICirÉ

LA QUFBEC-NEW-ENGLAND HY- 
DRO-FJÆCTRIC CORPORA TIOS 
ANNONCE UNE REDUCTION 
SUBSTANTIELLE. -- PAS DE 
NOUVEAUX CONTRATS A SI­
GNER.
L’administration de la Qnebec- 

Xew-Hngland Hydro-Electric Cor­
poration (autrefois la Montreal Pu­
blic Service Corporation) annon­
ce aujourd’hui une réduction dans 
les prix de l’électricité, ce qui ne 
manquera pas d’intérêt pour ses 
clients de Montréal et pour le pu­
blic en général.

L’avis officiel porte que par sui­
te d’un projet, dont l’élaboration a 
pris plusieurs mois, la compagnie, |

hier soir, alors que l’action non 
fractionnée misâ t 192. La cote 
est montée jusqu à 6a pour redes­
cendre ensuite a 63 3-4 et clore à 
64.

Le reste de la liste a ete quel­
conque et les fluctuations n’ont gé­
néralement pas dépassé les frac­
tions de point. Au compartiment 
des actions de banques, celles de 
la Banque de commerce sont mon­
tées d’un point, de 199 à 20Ü.

U s’est vendu au cours de la séan­
ce, 5,378 actions dont 100 Brazi­

lian, 110 National Breweries, 140 
! Brampton, 115 Detroit, 325 Domi­
nion Glass, 331 Mackay, 265 Pen- 

! man, 194 Montreal Power, 100 Que- 
i bec Railway, 365 Shawincgan, 15o 
St-tLawrence Flour. 110 Smelting, 
135 Atlantic Sugar, 1,074 Textile, 
880 Toronto Railway, 105 preferen­
ce Canada Cement.

Les fonds américains font prime 
de 3-4 de 1 p.c. à 1 1-4 p.c. à Mont­
réal; le franc français lait .0600 et 
ia livre sterling $4.72.

La livre sterling
Cours du change sterling a 

York et à Montreal.
Livre sterling à New-York : 

Papier ù 60 jours . 462 466(6
Papier à demande .. 466 47ü,A
Par câble s.-marin .. 466dj 471 

Cours du change new-vorkais a 
iMontréal, 15-16.
Le franc .. .. ,,,,,, (jp) 655(4

Saint-Boniface vend des 
obligations

St-Boniface, Manitoba, 23. Le 
conseil municipal de St-Bonflace 
a vendu, hier soir, à la Canadian 
Rond and Debenture Corporation, 
pour $200,000 d’obligations, au 
pair, 6 pour cent, remboursables 
en vingt ans.

CHOSES MUNICIPALES

Le numérotage 
des maisons

L’INGENIEUR DE LA VILLE CON­
FERE AVEC LES AUTORITES 
POSTALES POUR MENER A 
BONNE FIN LE PROJET DE 
MODIFIER LES NUMEROS DES 
MAISONS, AFIN D’ADOPTER 
UN SYSTEME PLUS UNIFOR­
ME.

M. Perreault, Ingénieur en chef 
de la ville s’est entendu avec M. 
L.-J. Gnboury, surintendant des 
postes de la division-est du Cana­
da, au sujet du numérotage uni­
forme- des maisons dans les rues 
de la ville. Il a conféré hier avec 
lui pour préparer un projet qui 
modifierait du tout au tout le nu­
mérotage actuel.

M. Gaboury lui a .signalé les 
nombreux ennuis qu’éprouvent les 
facteurs et l’hôtel des postes, soit 
à se porter d’une rue à une autre 
dont les numéros ne correspondant 
pas, soit à classer convenablement 
te courrier de Montréal. M. Gabou­
ry donne en exemple la rue Ste- 
Elizabeth qui aboutit à la rue On­
tario avec le numéro 266, tandis 
que 'ia rue Sanguinet y aboutît avec 
le numéro 321, la rue de l’Hotel-de- 
Ville, avec le numéro 425, la rue Ca- 
dieux, avec le numéro 557, et la 
rue St-Dominique, avec le numéro 
525, soit un écart de 300 environ 
entre la rue Sanguinet et la rue Ca- 
dieux.

MM. Perreault et Gaboury cher­

chent le moyen *de corriger l’ano­
malie et ils sont tombés d’accord 

pour faire en sorte que tous les nu­
méros correspondent d’une rue à 
l’autre et qu'ils soient exactement 
les mêmes à chaque intersection. 
Cela bouleverserait totalement le 
numérotage qui donne aujourd’hui 
l’unité au point de départ d’une 
rue. Il n’en serait plus ainsi, sauf 
pour les artères qui traversent Pile 
en long ou en large. De plus, on 
s’efforcera de supprimer les lettres 
ajoutées en guise de coefficient à 
bon nombre de numéros.

M. Gaboury dressera un projet 
que la ville approuvera ensuite, s’il 
lui convient ou après y avoir ap­
porté les corrections qu’elle juge­
ra opportunes.

Le comité exécutif a octroyé à la 
Cie W.-F. Vilas Co., Ltd., la fourni­
ture de 201) noms de rues, à rai­
son de $0.40 chacun, et à la Cie 
Thomas Davidson Mfg., à raison de 
$0.23 1-2 l’un, la fourniture d’en­
viron 5,900 numéros de maisons. 
Numéros et noms sont requis en 
raison d’une nouvelle appellation 
ou de l’ouverture de nouvelles 
rues. Des rues portant trois noms 
sur le même parcours seront dé­
sormais dénommées pareillement 
d’un bout à l’autre, tandis qu’il y 
a lieu, vu la» construction de mul­
tiples logements et l’ouverture de 
quelques rues, de fixer quantité 
de nouveaux numéros.

La ville demande des soumis­
sions pour la fourniture de 50,000 
pieds de pierre brute, pour la tail­
ler à Montréal en pierre à bordure 
pour les trottoirs.

De Montréal à Québec 
en cinq heures

L’International Limité
Le train dp service supérieur au 

Canada entre Montréal. Toronto, 
Hamilton, London, Détroit et Chi­
cago, partant de Montréal tous les 
jours de Tannée à 10 heures du 
matin.

A travers ces grands centres in­
dustriels si intéressants court un 
torrent continuel de voyageurs. Les 
finances, les plaisirs, les affaires 
d’Etat, tout provoque un remous 
quotidien de la population. Le pu­
blic réclame du confort, des com­
modités, de l’économie de temps. 
Ce sont ces avantages que l’Inter­
national Limité ou le réseau du 
Grand-Tronc fournissent à leurs 
voyageurs. Les wagons observatoi­
re, biblicrthèque, buffet et de jour 
sont tous arrangés et conduits de 
façon à donner aux voyageurs le 
meilleur service de chemin de fer 
possible. Etre l’hôte du réseau du 
Grand-Tronc, c!est s’assurer une 
courtoisie et une hospitalité qui 
ne font pas défaut. (réc.)

OPERATIONS DE LA MATINEE*,
(Cours fournis par la maison L.- j 

G. Beaubien et Cie,)
Trin«icti«n> de 1» H. « m. à raidi ei demi

Abitibi P. and P.—50 à 63$t.
Puni. Steel Corp. prf.—ÏO à 76.
Hell Tel —2 k lis. 54 à 115»*.
Krar.lllan Traction—100 à 42‘--j.
Br 1t. Eiup. Steel 1er prf. -li> il <>84 
Hrompton P. and P.—140 à 37 (jj- 
(.anada lenient—75 ù 77(0, 7 _ <7%.
Colla. Smelting— 85 k 26(4; 25 a 29'a. >
Dont. 175 k 82.
Dam. Glass prf.—10 4 100.
Penmans— 200 A 179.

-10 ù 104%, 9 à lÛo, 1, , i ej. • ‘ i'j - Montreal Power—10 il 104>*, 9 a luo, 1 aà partir du premier février, rédui-. ij<, 4 104%, 9 à 104%. 
ra ses taux pour tous les contrats prier tiros—15 a 44%; 3 a 45; 25 a 44V*. j 
réguliers et pour les contrats de lu- Spanish uiyer—i a 95. 
mière à 5

1 11a s uni. «us «u. lu- s* j h prf.__2 à 102(4. 5 a 103.
sous du kilowatt heure, sïïwiniaan-3 a iwvi; 25 a m

Londres . M.70 84.72
Paris .... .Ot5û4 .0058
Bruxelles .. .. . .OôS-t .0587
Koine ...... .. . .0487 .0489
Geneve ... ... .187.') .1884
Amsterdam . .. .:!98f) .4004
Madrid .. . ... .1079 .1580
Berlin ........ ... .00098 .000085
Stockholm ... .2704 .2718
Christiania . .. .188,') .1894
Copenhague ... .1948 .1958
Vienne .... .. . .000014. .000014
Ncw-Y’ork, 1 1-8 p. c. de prime.

Coupons français encaissés au 
cours du jour.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

avec un escompte de 15 n.c... soit 
4s. 1-4 du k.h. net, quand les notes 
seront acquittées dans les dix 
jours.

L’avis qui est envoyé aux clients 
porte encore qu’il ne sera pas né­
cessaire de signer un nouveau con­
trat à long terme pour obtenir le 
bénéfice des nouveaux taux. La 
compagnie espère ainsi, en faisant 
disparaître toutes clauses restricti­
ves dans scs contrats, faire aug­
menter la consommation de Télcc- 

| tricité. Le public n’aime pas génè- 
J râlement à se voir dans l’obligation 
i de signer des contrats à long ter- 
, me pour obtenir linéiques avanta- 
1 ges momentanés, dit-elle, 
j La décision de l’administration 
1 de développer de nouvelles sour­
ces d’énergie est justifiée par la 
demande croissante de la part des 
particuliers et de la part des en-< 
treprlses industrielles. La Quebec-1 
Xew-F.ngtand Hydro-Electrlc Cor­
poration doit commencer incessam- j 
ment à mettre à exécution ses pro-j 
jets d’extension de façon à répon-j 
dre à la demande sans cesse aug­
mentante dans Tile de Montréal.

On sait que la Corporation pro­
jette le développement de l’éner­
gie latente sur la rivière Outaouais, 
à Carillon. 11 y a d’autres projets 
pour quelques autres points de la 
provnce.

siîuwinlgaa—5 k 114%; 25 k 115; 25

Toronto I\y.—25 k 85, ■> à 86(4 ; 60 à 88 ; 
<0 ù S8Va; 25 k 88%; 115 ü 89; 60 à 88H,; 
25 4 89; 25 à 88 >4; 375 à 90. ,

(anada Car prf.—55 à 69.
Montreal Cotions—25 k 104.
Porn. Textile—#1 k 64(*,; 5 a 65, Uo a 

C4Vj ; 25 k 64%; 50 k 64%; 50 k 64(9; 25 k 
64%; 25 k OU-; 25 à 64(4, H0 à 64, 3 k j 
61(9, 5 * 64, 2 4 64(4.

( unverters—10 à 92'.*.
Mackay—75 à 108 V. 100 a 109 

Uanquea—
Montréal - 13 U 23mVj, Cl à 236 
Union—5 à 139.
Novo Scotia—10 k 257.
Ouebco—50 k 71, 3000 a 72, 100 à 71, 5000 

il 72.
Montreal Tram., Déb.—13000 à 79, 13900 à 

79. , .
National Breweries—76 à 47%.
Abitibi F. and F.—10 à 68%. »
Atlantic Su«ur—'130 4 22V:; 13 k 22%.
Bell Tel.—20 k 11S%.
B. E. Steel 2<- prf.— '25 h 25%; 15 à 25 V;. 
Detroit Vnltcd—-100 a /O, 15 à 69%
T)oni. Glass—150 à 92.
( anada Steamship—90 à 16%.
Montreal Power—30 6 104(4.
Spanish Rtver prf.—25 il 103V 
Shawinlgnn—185 4 115(4. 120 à 115%. 
Penman»- 40 4 629, 25 à 130.
Canadlun General Electric—25 à 82.
Pom. Textile—15 fi 63%; 1 0 64(4; 125 à 

64: 25 à (VI%; 65 ft 63%; 75 à 61%. 
Toronto 75 À i»; 125 4 89%.
Cement prf.—30 k 101.

Bmime tie New-York

échéance Prix Rendement
1 déc. 1925 i 00.30 4.91)
1 oct. 1931 100.30 4.95
J mars 1937 101.60 4.83
1 nov. 1923 100.75 4.73
1 déc. 1927 102.25 4.97
1 nov. 1933 105.35 4.85
1 déc. 1937 106.90 4.84
1 nov. 1924 100.70 5.00
1 nov. 1934 102.75 5.18
1 nov. 1927 102.00 5.03
1 nov. 1932 102.15 5.22

OBLIGATIONS
lfKÏ2 ioe.20 1060 à 162.50.
19&; 100.75 100.90
8*38 105.50 100.600 ft 105.5Ô, 

105.55
13# à

1*87 107 107.15 SO.tHXI à 167.la
1824 100.75 101 1000 à 100.60
1934 102.75 ira.80 11000 ii 102.83

BONS DE GUERRE
19» 100.30 q
1931 100.40 ....... ... - . • . . > « • . ....... t
1937 107 .«O

A WALL STREET

o'wi rm!.... nxi
«t Ole, courtiers,
i,.u»»,, ..
I’ldrne*
Am. Can........... ......
Am. Inter Corp 
Am. Locomotive .. 
Am, Tel. ami Tel. . 
Am. Wooirn .. .. 
Anaconda Copper , 
Baldwin l-oco .. 

Les i Baltimore ami Ohio

m maison GEOEKBION 
SB-ouest, Notre-Dame,

New-York, 23, (lOh. 30)
prix en ouverture, ce matin, à la ! gethleem Steel <B)
kmrse étaiènt irréguliers, mais. | ï^àthêr10 

somme toute, ils tendaient à mon-1 Chicago twit uiamt

L ES GRAINS
Cours fournis par la maison 

Quintal et Lynch. ,r>9, Saint-Pierre
A WINNIPEG

ter. On nota des opérations de 
baissiers chez certaines des vedet­
tes qui avaient subi une dépres­
sion, hier. Le Baldwin a regagné 
un point et le Studebaker et le Cru- 
cible ont conquis des fractions de 
point, 1a; Fisher Body s’est haus­
sé de 2 points 1-4. Ln demande 
porta d'abord sur les pétroles, les 
moteurs, les aciers indépendants et 
quelques émissions composées.

L’Omms Bottle, le Ctuett Peabo- 
dy et le Piggly Wiggly ont établi 
de nouveaux niveaux de hausse 
pour Tannée en gagnant de 3-4 de 
point à 2 points. Le Crucible a en­
core progressé et a fait en tout un 
gain de 1 point 3-4. Le Steel and 
Tube de priorité est monté de 2 
points. I.cs achats d’hier ont re­
pris chez les denrées, les Corn Pro­
ducts, le Postum Cereal et 3e Rcach- 
nnt, qui tous ont touché d’autres 
sommets.

BLE—
.Mai .. . . 
Juillet.

AVOINE- -
Mai.............
Juillet.

Ou\. 
112 
111 ü-8

48 1-2 
47 1-2

La Banque de BelgiqueMidi 
111 1-4 
111

; Bruxelles, 23. — Le taux d’es- 
48 3-8 compte de la Manque de Belgique 

|a été haussé de 4 1-2 à 5 1-2 p. c.

Columbia lias et K!cc. 
Chino Copper .. . .
Corn Products 
Crucible Steel . . 
Internat. Nickel . . 
Internat. Paper . 
Midvale Steel .. . .
Missouri Pacific 
New-York Outrai . 
Northern Pacific .
Ncw-Havcn................
Pnn Amer. Petrol 
Pennsylvania RT\ . . ,
Vanadium....................
Pierre Arrow ............
Heading............
Republw t. and S. . .
Roynl Dutch...............
Sinclair OU Crm» 
Southern Pacific .. ..
Studebaker.............
Texas OU ....
Union Ihiclflc..............
Vnilrd Fruit..............
U. S. Induit, Alcohol
l'. S. Publier..............
U. S. Steel...................

•.for
81%25%

122
123%94%

47
183(1

41%
61%

142%
34
*2%106
33%

126%
1414%
50% 
37% 
10 
9.1% 
72 V* 
18% 
63 <4 
46% 35% 
12% 
77% 
49 
49% 
32 
6S% 

114%
48 

137
156 % 
61% 
•>9% 

103%

Midi
81%25%ua

122%
95%

133%
42(4
62

142%
33%
.12%

105%
25%tru%14%
50%23
1«(»
94
72%
18%88
16%26
12% 781-, 
48% 
50% 
35% 
SS% 

114 % 
43% 

137 
158% 
64% 
59% 

105%

Le Titre 6H%
Première Hypothèque
WINDSOR HOTEL LIMITÉE

Offre à l'épargnant averti [le double avantage de ia 
sécurité d’une première hypothèque jointe au ren­
dement meilleur que d’ordinaire. Rares sont les 
occasions de placements aussi stables. Par ses 
modalités l’emprunt est accessible à tous. Il est 
gagé sur des biens meubles et immeubles qui valent 
plus de $6,600,000.
En fait, le gage est de $2.655 pour chaque titre de $1000 
émis, k quoi s’ajoute la puissance de gain établie:—elle 
représente plus de 3 (% fois la somme annuelle nécessaire au 
service de* intérêts.

Tous renseignements sur demande

RENÉ T. LECLERC
INCORPORKg

MONTREAL QUEBEC
ICO, rue S.-Jacques 74, rue S.-Pierre

^ ImA.SON FONDEE CN !tOl)

Cotations hors-liste
Train, and Power: vendeur. 15(*. 
Snftuenay cotnnnin: acheteur, 1; vendeur. 

1H; vente*. 75 ft 1%.
NewdUordon communs; vendeur. 35c, 
Southern C.. Power C.n.: vendeur, .10%. 
Argnnrtit G. M.: acheteur, 49%; ven 

deur. 50c; vente», 306 ft .(Oc.
Brit. Control Otl: acheteur, 1%; vendeur, 

2(3.
N’ationil Br. prf.: acheteur, .46.

2 _ NOUVELLES EMISSIONS — 2
$250,000.00

HOPITAL NOTRE-DAME — MONTREAL
- 6% "

5 n 10 ans.
$200,000

FABRIQUE du SACRE-CŒUR-MONTREAL
- 6% - 

1 à 10 ans.

^Corporation ^Gbligations Municipales
jîÉNL DUPONT resident J.W.5IMARD Vice-Président
iSCÔTEdtl.MDNTAGNE,QUÉBEC M'HI 7PLACE0ARMES MONTREAL 
Télétfhcrç 0 93 2 {{ Téteehcne Main 1624

1( i ------ TiiüfB

Un train attrayant, partant de 
Montréal pratiquement après les 
heures de bureau et arrivant à Qué­
bec à une heure raisonnable, tel est 
“Le Québec”, qui fait le trajet par 
le pont de Québec. Ce train part 
de Montréal, gare Bonaventure, à
4.45 p.m., tous les jours, dimanche 
compris et arrive à Québec, gare du 
Palais à 9.45 p.m. Wagons-salon et 
restaurant, aussi wagons de premiè­
re et seconde classes

“La Citadelle’, qui part de Mont­
réal, gare Bonaventüre à 11.30 p.m., 
tous les jours, dimanche compris, 
arrivant à Québec, gare du Palais à
6.45 a.m., est un train de nuit supé­
rieur, comprenant wagons-lits d’a­
cier modèles éclairés à l'électricité 
avec grands lits confortables, com­
partiments et salons et voitures de 
première et seconde classes.

Plusieurs autres trains rapides et 
commodes en plus de ceux ci-dessus 
circulent tous les jours dans les 
deux directions. Comme tes billets 
sont bons sur les deux lignes, les 
voyageurs peuvent choisir la route 
qui leur convient le mieux.

Pour autres renseignements, s’a­
dresser au bureau des vovaReurs de 
la ville, 230, rue St-Jacques, à la 
gare Bonaventure, ou à n’imuorte 
quel agent de billets du cfremin de 
fer National Grand Tronc.

(réc.)

t AKir DES 
r-FTITE? AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI i — Joiqa'ft îj 
»«(■, 10 joui, «t 1 sou par mot supplémen­taire.

DEMANDES D’ELEVES î _ Jueqo'i 25 
mots, 29 sous, et 1 son par mot supplo- 
mcntalre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES • _ 
Jusqu’à 25 mota, 20 sous, t sou par mot'snp. 
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER: « 15 sooo jus- 
1 *“u P*r ™°t supplémentatrs. 

-ROuVE: — Jusqu'à 20 mots, 20 sans, 1 
*0ppï>nri-mot sj,PPl*e,*nl«tre.PERDU: — Jusqu'à 20 mots, 2# sous, l 
•°“ P** *n*t supplémentaire.

MAISONR MAGASINS. ETC.. A LOU73K :
^PP%m.nt.ir.m,tS' ” 1 •ou par ",0‘

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sons. 
* “,ot •“PPlémentaire.
demand#8 1PRO>'ESSION-vELLfS> tarif sur

vYIIoa: — 15 •'’P® *• bPfe i(i*u se™ DErES. MESSRS 1 — Sttous par insertion.
REMERCIEMENTS: _ se sons

VpAiRr!^ETt-T?ONDA.,N- NOTES PERSON- 
N_J_LL8-- ETC.: — n.lMl par Insert!on.

COLLEGE DE BARBIERS

Provtnce de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 14078
Sidney Croysdill, •lemandeua.
vs J.-H. Cowan, défendeur.

Le :er tour de février tpaj. à :: jt-'.'.res de 
l'avant-midi, au domicile dudit défendeu-, 
au numéro 55, rue Fort, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de me- 
naqe, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
Thomas-N. PROULX, H.C.S.Montre«ii. 23 février 1023.

COUR D’ECHIQUIER DU CANADA
Le procureur général du Canada, dtma-- 

deur,
v» Hyman Grinste.in. défendeur.

Le ter jour de février losr à » heures o 
de l’après-midi, fft: domicile "dudit défendeur, 
au no_ 083, rue,' St-Vrbain, en 'a cité de 
Montreal, seront vendus par autorité dr 
justice, les biens et effets" dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de menage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
w , , S.-C. M ARSON. H.C.S.
Montreal, 23 janvier iç.23.

Voulex-vous occuper une excellente posi­
tion, avec le plu* haut salaire payé? Ouel- 
gues semaines d’anDrentlssage suffisant: 
Sysyteme moderne. Position assurée, pour- 
Cfr.tnge payé en apprenant. S’adresser 
Mol-r Rirl.er (.ollea-, 62 St-l.uurent

AUTOMOBILES
CHAUFFELflS MLC.VMCjjiiNS demandes 

Suivez les cours. Jour au soir. Licence us 
rantte, position assurée. Cours privés poui
est"1?!'! • ^Est' 4344l0mlj'’ "°0’ r->cmontl6l1»

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains exceptionnels celle semaine— 8 

pomettes cl un cochet Leghorn blanc du 
commencement de mai, 815.00.—Pondront
ïv. oiï^m’ ~S,U . ihimplne dorées.
flJ.OO.—Six poules de choix et un coq Ply­
mouth Perdrix, extro beau, f!15.0ü.--Dcu\ 
poules d’un an et Je cochet de l’année, rou­
ges B. Faland. Î16.C0.—Beau» ejehets Itou 
ges Hbode luiund-P.ock Barré et blanc Or- 
•Mnÿtou Fauve-Aju.onas. Campine. Eeghuri. 

liane et Brun.—Six poules Espagnoles Fl 
ce blanche, Pur sang ■ en Mue.
t
et _ ___o ............ ■
Quantité de pou.es Minorque noir, âvëc'co- 
çhets, cinq poules et le cochet,, $10.0(L‘—Va­
leurs du dôubl'v-Cnnards Muscove* Blanc, 
bleu et fonce à $15.00, le trio canards ab­
solument must,— Le plus gros canard eop. 
nu. 11) belles poulettes Wyandotte, blanches, 
prêtes ft pondre et le cochet, $:>5.llü.—Caries 
postales en couleurs naturelles, 10 sous piè­
ce, collection de 1£ 91.00.— Brochure JUns 
tré de 29 gravures des races de volailles 
les plus avantageusement connues au pays. 
25 sous par poste. Ecrive* vos besoins e! 
tnciuez toujours timbres pour réponse vite 
et assurée.—La Ferxrt. Avicole Ynmaskn, 
Saint-Hyacinthe. Que

COMPAGNIE OES TRAMWAYS 
BE MONTREAL

Province de Québec COUR DE CIRCUIT. 
District de Montréal.

No 23*>.
E. Chevalier, demandeur; vs
Mme Vye M.-P. Chaussé, défenderesac.
Le 1er jour de février ipet, à :o heures de 

l’avant-midi, au domicile de la dite défen­
deresse, au no 1086. rue Green, app, 23s, en 
la cité de Montréal, seront vemlus par au 
torité de justice les biens et effet* de ladite 
défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en un gramaphone, meubles de ména­
ge. etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. BOURDEAU, H.C.S. 

Montréal, 23 janvier 1923

Province de Québec, COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 2046g
International Fruit Co.. ilcr-andeur 
vs G. Freexilander, défendeur.
Le 1er .jour de février 1023, U 10 heures de 

l'avant midi, à la place d’aff-ires dudit dé­
fendeur, au no 995, rue St-Laurent, en la 

cité^ de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé 
tendeur saisis en cette cause, consistant en 
balances, show-cases, etc.

Condition: ARGENT COMPTANT.
J.-Ls. RACINE, H.C.S. 

Montréal, 23 janvier 1923,

Provinc» de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 046a
Sa Majesté le Rot, demandeur, vs 
Raoul Paquette, défendeur.
Le 1er jour de février 1023 ir r—-es 

l’avant-midl, à la place d’affaires dudi* dé­
fendeur. au ro ai, boulevard St-Michel, en 
ia cité de Montréal, seront Vendus pnr 
pu’orité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause,/consistant 
en piano, cash register, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
Emile LAPIERRE, H.C.S. 

Montréal, *3 janvier 1923.

! horaire DU service suburbain
POUR 1922 
LACRJNE

oe la LÔLe bl-Puul de
minutes à partir de a.05 a.m. 

oe .a Place d’Armes «Bureau da po.-le service do
19 minutes rte 5..10 a.m a 
40 minutes du «.OU a.m. ft 
10 minutes de 1.20 p.m. ft
20 minutes de 7.00 p.m. a 
40 minute-, (le 12.00 â.m. à ,

Dernier tramway pour Lacbim:

5.00 a.m. 
4.29 p.m.
7.00 p.ia. 

12.00 a.m. 
12.40 a.m,

..-j j,•,,, 1 à 12.40 au
Hî. (Money Point), service de

10 minutes de ü..';0 a.m. a 8«50 a.m.
2.0 minutes de 8.50 a.m. à 4.30 p.m,
10 minutes de 4.30 p.m. ft 7.30 p.m.
70 minutes de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 p.m.

Dernier tramway de Lachlne à 1.39 r.i
BORDEAUX — MONTREAL-NORP 

de Bordeaux :
10 minutes de 3,30 a.m. n .*.37 a.m
L> minutes de 9.37 a.m. ft 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. à 8.00 p.m.
L> minutes de 8.00 p.m. ft 12.22 a.m

Dernier char de Hm-dcnux à 12.22 a.m. 
Uo Montréal-Nord:

Province de Québec. COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 945
Sa Malesté le Roi, demandeur, vs 

Raphael Martineau, défendeur 
Le ter iour de février 1023. à il iieures de 

l’avant-midi, à ia place d’affaires dudit dé­
fendeur, au no 4. boulevard St-Michei. en 
la cité de Montreal, seront vendus par au­
torité de juatice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en piano, cash register, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Emile LAPIERRE, H.C.S. 

Montréal, *3 janvier 1023.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 045a
Sa Majesté Te Roi, demandeur, vs 

R. Martineau, défendeur.
Le ter iour de février 1023 à u heures *ie 

''avant-midi, 5 la place d’affaires dudit dé­
fendeur, au ro 4. boulevard St-Michei. en la 
cité de Montréal, seront vendus par au’o- 
rite de justice Jes biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
pimo. cash readster. etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Emile LAPIERRE. H.C.S. 

Montréal, 23 janvier 1923. ------------------------------------------------------ %------
Province de Québec, COUR SUPERIEURE 

District de Montréal.
No toro.

Dame Valentine Vinet. demanderesse, 
vs Arthur Gnndron, défendeur.
Le ter jour de lévrier 19*1. A m heures de 

l'avant-midi, au no 411, rue Gilford, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meuble» de ménage, gramanhone, etc.

Conditions: ARGENT COMPTA VT.
J.-O. BORION, H.C.S. 

Montréal, 23 janvier 1923.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
Dlatrlct de Montréal

No 7713
John Trimm. demandeur, 
vs Raymond Gilmour, Junior, défendeur. 
Le ter ^our de février 1023, h 2 heures de 

l’aprés-midi, au no 145 d» % rac St-Vixfenr- 
ouest. en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice tous ici biens 
meuble* et effets du défendeur saisi» »o 
cette cause, consistant en une automobile 
Ford camion.

Conditions: -ARGENT COMPTANT
Th.-N. PROULX. B.S.C. 

Montréal, 23 lanvler 1923

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District do Montréal.

No 3547.
W. Drouin ^ Cite,, demandeur, vs 
Léon Maillet, défendeur. , 
ht ter iour de février 1923. à h heures le 

l'avant-midi, au domicile dudit défendeur, 
au no i6ri. rue St-Dominique, en. L Ht.' 

i de Montréal, seront ve-dus nn- arwité d* 
I justice les biens et effets dudit défendeur 
j saisis en cette cause, con*is*ant on meu- 
; Mes de ménage, ete.
S Conditions: ARGENT COMPTANT

J.-A. BOURDEAU, H.C.S Montréal, a.t janvier 1923.

J6 minutes ae s.n a.m. 
iâ minutes de 8.4 i a.m. 
10 minutes de 4.45 p.m. 

15 minutes de 8.13 p.m. à
Entre Montréal-Nord et 

ment.
15 minutes de 12.15 a.m. 
20 minutes de 12.80 a.m. 
30 minutes de 12.50 n.m.

a 8.45 a.m 
ft 4.45 p.m. 
à 8.15 p.m. 
12.00 (minuit!
Ahuntsic seule-
ft 12.50 a.m. 
à 12.50 a.in 
à 1.29 a m.

Dernier tramway de Montréal-Nord à 
a.m.

1.2»
A ST-LAURENT

Des avenues Mont- 
vice de

15 minutes de 5 
10 minutes de 5 
15 minutes de 
10 inlnutes de 4 
15 minutes de 6 
.30 minutes de 9

ET CARTIERVILLE 
■P.oyal et du Parc, ser-

Dernier
a.m..

De

00 a.m. ft 
..45 a.m. ft 
.45 a.m. ft 
.15 p.m. a 
.45 p.in. ft 
.00 p.in. ft

5.45 a.m.
7.45 a.m 
4.15 p.m 
6.43 p.m.
9.00 p.m.
1.00 a.rn.

tramway pour Cartiervilk, l,9i 

CartîervUle, service de

Province de Québec COUR DE CORCÜFr 
District d# Montréal

No 280
W. Drouin et Ci', demandeur
Pierre Merleau, défendeur.

, Le ter jour de février 1923. A 10 heures k 
I ravant-mmi, au domicile dudit défc- ’eir 
I au no 1303, rue Berri, en la cité de Mo-t- 
1 real, seront vendus par auto-ité de justice 
■ les biens et effets dudit défendeur saisis 

en cette cause, consistant en meubles de mé- ( naee, etc.
Conditions: ARGENT COMPTAV*

J.-A. BOURDEAU. H.t.5. Montré*!, 23 janvier 1923

BLE- 
Mai. .. ■ 
Juillet. - 

MAIS— 
Mai.... 
Juillet.

A CHICAGO

AVOINE—
^lai

et.

116 1-4 lia 1-2
111 1-8 111 1-4

71 5-8 70 5-8
72 3-8 71 1-4

43 3-4 43 1-2
41 3-8 41 3-8 NE PLACEZ PAS UN SOU avant d’avnir pris che* Versailles. 

Vidricalre-Boulais (limitée) tous 
renneignementii sur actions privi- 
légiée* 8% cumulatif de Dupuis 
Frères (limitée), remboursables 
par amortissements à $110 par 
$100 le ou avant le 15 août 1936.

15 minutes oo 3.»o a.m. ft 0.80 a.m
10 minute» de 6.30 a.m. n 8.30 a.m.
15 minutes de 8.80 a.m. ft 5.00 p.m.
10 minutes de .5.90 p.m. ft 7.30 p.m.
15 minutes de 7.30 p.m. à 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. ft 1.45 a.m.

Dernier tramway de Cnrtlcrville, 1.45 a,,».
BOUT DE L’ILE

DE LASALLE ET NOTRE-DAME
60 minutes de 5.00 a.m. ft 12.00 minuit 

DU BOUT DE L’ILE 
60 minutes de 6.00 a.m. ft 1.00 ».na. 

TETRAULTVILLK 
De Uisallc ci Notre-Dame

15 minutes de 5.00 aai., à 9.UÜ a.m.
20 minutes de 9.00 a.m. a 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. a 7.00 p.in.

30 minutes de 7.00 p.m. ft 12.00 (minuil)
POINTE-AUX-TREMBLES(par Notre-Dame)

1ère avenue,De Ta rue Notre-Dame cl 
service de

15 minutes de 
7 minutes de 

15 minutes de 
20 minutes de

5.00 a.m. ft 4.00 p.m.
4.00 p.m. ft 0.45 p.m. 
6.45 p.m. » 7.30 p.m. 
7.30 p.m. à 12.10 a.m.

30 minutes de 12.10 a.m. il 1.40 n.m 
Dernier tramway pour Pointe-nux-J’rem 

bien ft 1.40 a.m.
Dernier tramway de ia 

bien ft 2.10 a.m.
De 7.00 a.m, ft 8.45 n.m. 

p.m.:—tramways supplémentaires ft la 
Pince d’Armes et de in Plnre d’Armes.

Poinle-aux-Trem- 

et do 5.15 ft 6.)'

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

N o 3897
Investment and Transactions Inc., ne

mamteresae.
vs Thomas H. Sulpke, défendeur.

Le 1er jmy e icvwer 19.-3, a dix heuie» 
de l’ivant-midi «n domicil dudit défendeui. 
au numéro 2490 rue Jeanne Mance, en 1» 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rité de justice les l ie-!', et cffeis dudit dé­
fendeur saisis en cctt eau , , nnsis'aijll
en piano, meubles et effets de ménage. . 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
.i.-N. L AVE R Y . H.C.S. 

Montréal, 18 janvier 1923.
Province de Québec COUR SUPERIEURE 

Dh.trlct de Montréal.
No 3623

Montreal r'ruit Exchange. I.;d., deman­
deur.
vs Boris Wolfe, défendeur.

Le 1er jour rtc lévrier in-, u 10 heures de 
l'avant-midi, i la place d'.-.ftaire» dudit de 
fendeur, au no nj, rue McGill, en la cité de 
Montréal, seront vendus, par autorité de 
justice les hiers et .-[n.ts dudit défendeur 
saisis en celte cauxe, conaii.tint en jouets, 
mouille:', de bureau, revues, cie.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
A. QIROUX. II.CS 

Montréal, 23 janvier. 1923.
Province de Québec COUR SI PERI EURE 

District de Montréal.
No 27-1

Orner Sansregret, de la cité r; du district 
de Montréal, demande-' .

vs Dame Stamutolas Dovolas, epousc sépa­
rée de bien* de Angelot Maohunes, itis cite 
et district de Montréal, Taivant affaires 
seule, sou» le nom de Colonial Ice Cream 
Parlor, défenderesse.

Le icr jour de février iojj, à 10 heures de 
Tavant midi, a la place d’affairet de ladite 
défenderesse, au no 7*7-e,*t, rue Laurier, en 
la cité de Montréal, seront sTmlns par au­
torité de justice, les biens et effet* de la 
ditie défenderesse saisis en cette cause 
consistant en vitrines, cigare:, chocolats 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
léon LAPRANCK, M.CA.Montreal, jj janvitr tpa*.

e
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LA VIE SPORTIVE
Nos universitaires attendent

les Varsity de pied ferme
L’Université de Montréal réus- 

sira-t-clle à vaincre le Varsàty de 
Toronto qui vient de triompher du 
Queen’s de Kingston dans une bril­
lante partie qui né>cessita une pério­
de supplémentaire et se termina par 
Je score de 4 à 3? Voilà le grave pro­
blème qu’auront à résoudre nos 
étudiants canadiens-trançais, samedi 
prochain.

L’Université de Montréal semble 
être la seule capable d’arrêter la 
marche triomphante du Varsity et 
les journaux de Toronto n’hésitent 
pas à dire que l’équipe de nos étu­
diants est la plus redoulahle de la 
ligue. Le capitaine Desbiens parait 
être l’étoile de la ligue suivie de 
près par Hudson qui est en tète des 
compteurs de la ligue des univer- 
sités.

Toronto possède une équipe d’é­
toiles. Hudson, Carson et WcStman 
forment une ligne d’avants qui sont 
difficiles à arrêter.

L’Université de Montréal n’aura 
pas la tâche facile et devra par con­

séquent se dépenser si elle veut ga­
gner.

Nos étudiants ont tellement I’am- 
bition de gagner qu’ils ont décidé, 
s’ils perdaient samedi, d’aller 
jouer avec JÛueen’s, en faisant le tra­
jet à pied de Montréal à Kingston. 
Il est plutôt probable que nos étu­
diants aimeront mieux gagner que 
d’entretprendre un aussi rude voya­
ge. Il sera donc intéressant de voir 
samedi soir le Varsity de Toronto 
et l’Université de Montréal aux pri-
SCS,

11 faut se rappeler que c’est To­
ronto qui s’est objecté depuis deux 
ans à l’entrée de l’Université de 
Montréal dans la ligue intereollégia- 
le, prétextant qu’elle n’avait pas une 
assez forte équipe. C’est ce que nous 
verrons. La vente des billets est très 
considérable et l’Arena compte qu’il 
y aura une assistance aussi consi­
dérable qu'aux parties profes­
sionnelles. C’est la seule partie que 
nos étudiants joueront ici à Mont­
réal.

LES PARTIES 
DE LA LIGUE 

INTER-ASS’N
Les joutes disputées hier soir, 

dans les séries de la ligue de quil­
les Interassociation, ont donné les 
résultats suivants:

CENTRAL “Y”
Pearson ...........153 186 1(56 505
Moir ..............  137 155 159 451
LTlev ..............  161 157 154 472
Baird ............ 156 152 146 454. w ,
Parmelee ........ 145 167 146 458 Mulcair

McCann
Palmer

Totaux

165 144 
186 149

125 434 
130 465

Bayne .. 
Cochrane 
Wright . 
Cole .... 
Scott ...

... 833 733
SUN LIFE
... 140 112 
.. 193 192 
.. 139 160 
.. 160 152 
.. 191 167

74» 2315

177 429 
168 552 
131 430 
190 502 
160 518

Totaux 823 783 826 2432

C. Orr. . 
Snell . . 
F. C. Orr 
Riefert

Totaux :

Gibbs .. 
!.. Moir 
Gardner 
Foster . 
Brown

.. 752 817 771 234J
M.A.A.A.
... 220 197 178 595
.. 175 145 145 465
.. 163 l6l 189 513
... 198 178 170 546

Central “Y" Rouge
138 187 149— 474 
174 116 167-v- 457 
166 130 166— 462 
138 165 192— 495 
170 134 187— 491

Meunier. . . 108 179 178— 525
Lanthier . . 148 201 172— 521
Bénard. . . 180 165 158— 503

Totaux . . 825 849 794—2208
Dent Harrison

Anderson . . 131 170 191— 492
Vanier . . . 131 159 167— 459
Drain. . 143 115 113—• 408
Henderson . 172 175 ...— 347
Creates . . . 162 158 129— 448
Dalin. . . . ... 164— 164

Totaux . . 739 777 801—2372

M.AA.A. GRIS

Totaux . . 786 732 861—2379 
National No 4

Demers. . 
Desrosiers. 
Lecavalier. 
Laforest. .

163 136 202 501 Cadotte .
Totaux: .... 919 817 884 2620

WESTMOUNT “Y”
«Burman ...........147
Marchus ........  161
Macieay ...........150
Gammôn .... 164 
Gardner ........ 164

135 156 438 
135 122 418 
117 157 424 
120 161 404

. 135 105 164— 404
. 179 130 159— 468
. 150 191 181— 522
. 189 143 171— 503
. 133 182 170— 485

Totaux . . 786 761 845—2382

Dawe. . 
Stewart. 
Walton. 
Goodlet.110 137 411 Parkpr '

Totaux ___745
NATIONAL

Les quilleurs de Montréal
triomphent de ceux de Lévis

i f
Le club Montréal, dirigé par Ro­

drigue Lamoureux, a triomphé, sa­
medi soir, des joueurs de Lévis, 
dans une partie régulière de la Li­
gue Provinciale de Québe.c. La ren­
contre a eu lieu sur les magnifi­
ques allées du National, rue Chee­
rier.

Avant la partie, M. Rodrigue La­
moureux, qui est directeur, de l’As­
sociation de la rue Gherrier, sou­
haita la bienvenue aux visiteurs au 
nom des quilleurs de Montréal, et 
il remercia l’administrateur géné­
ral du National, M. J.-André Lali- 
herté, d’avoir mis la salle du Na­
tional à sa disposition pour cette 
rencontre.

M. F.-C. Laberge, vice-président 
de l’association, se fit un plaisir 
d’adresser quelques mots de bien­
venue aux ojueurs de Lévis, et il 
présida à l’ouverture de la partie 
en lançant la première boule.

Quoique le club Montréal ait ga-'’ 
c;né les 3 parties consécutives, les

visiteurs ont fourni une très belle 
exhibition, et Paquet, de Lévis, ob­
tint la meilleure partie simple avec 
233. Sparrv, du Montréal, roula un 
total de 600, en 3 parties.

Verreault 
Hamel. . 
Carrier . 
Roberge. 
Paquet. .

Totaux

Bryson . 
Goudreau 
Sparry . 
Bénard . 
Talbot .

SOMMAIRE
LEVIS

. 180 160 
. 155 184
. 173 142
. 152 156

, . 190 233

178— 518
155— 494 
171— 486
156— 464 
168— 591

. 850 875
MONTREAL

. 179 199
, . 161 179

. 220 191
, . 193 171

. 165 226

828—2553

181— 559 
191— 531 
189— 600 
151— 515 
180— 571

Totaux . . 918 966 892—2776

i KEMIERE
ViCLOIRE 
DU M.A.A.A.

LES EQUIPIERS DE L’ASSOCIA­
TION DE LA RUE PEEL ONT 
TRIOMPHE DU LOYOLA PAR 
UN RESULTAT DE 4 A 2. — 
SHAMROCK EST BATTU PAR 
LE SAINTE-ANNE

Les parties de la ligue de hockey 
de la cité, à l’Aréna Mont-Royal, 
continuent à intéresser les ama­
teurs du sport amateur et ees jou­
tes’ donnent lieu à de rudes duels. 
Hier' siûr,1 les rencontres à l’affiche 
ont été contestées au possible et 
les spectateurs ont fort goûté le 
spectacle offert. La joute Sainte- 
Anne-Shamrock s’est terminée en 
faveur du club de Pat Lynch par 
un résultat de 1 à 0 tandis que la 
partie Al. A. A. A.-Loyola a été ga­
gnée par les équipiers de la rue 
Peel par un résultat de 4 à 2.

A l’encontre de l’attente du pu­
blic, M. A. A. A. est sorti victorieux 
de cette lutte. Leurs avants firent 
merveille et renversèrent tout sur 
leur passage. Shearer et Horsefall 
se distinguèrent dans les deux pre­
mières périodes, Bowles et Read 
dans les deux dernières. La partie 
fut très rapide et pleine d’entrain. 
M. A. A. A. débuta à toute vitesse 
et Cole put à peine suffire durant 
les premières minutes de la oartie. 
Loyola ne fit cependant preuve de 
bonne condition ne se mettant en 
évidence qué de temps en temps 
alors qu’ill se lançait à l’attaque 
avec furie mais cela ne durait pas.

McCormick dans les buts pour M. 
A.A.A. fit un travail splendide et 
c’est à lui que revient le plus de 
crédit pour leur victoire de ce soir.

Il arrêta des lancés qui sem­
blaient des points sûrs et provoqtia 
les anplaudissements de la f nulle.

Dans la première partie Sham­
rock ne se montra pas à la hauteur 
de la position qu’il s’était créée 
dans les parties précédentes. Les 
Irlandais semblaient n’avoir aucun 
système et paraissaient trop an­
xieux de vouloir traverser les dé­
fenses. Us manquaient aussi com­
plètement d’ensemble. *

C’est grâce au travail de Lukc- 
man et aussi à la chance qui le 
favorisa si le résultat n’est pas 
plus élevé. Car il est à remarquer 
qu’en trois occasions differentes 
Lupeman fit des arrêts qu’il ne 
s’attendait certainement pas de 
faire. Penny de son côté n’eut pres­
que rien à faire, les efforts que fi­
rent les avants des Shamrock 
pour s’approcher trop près forcè­
rent les défenses à faire presque 
tout le travail.

Alignement des équipes :

Deuxième partie
M.A.A.A. Loyola

MoCormick buts Cole
Hefferman défenses Kenney
Read défenses McDonald
Grant centres Sullivan
Bowles avants Leamy
Horsefall avants Arnold
Bennett substituts McMahon
Herd-all * substitut» McDonald
Shearer substituts Taylor

SOMMAIRE 
Première période

1 M.A.A.A__Horsefall . . . 11.00
Deuxième période

2 Loyola—Leamy............. . • 5.30
Troisième période

3 ALA.A.A.—Bowles ..... 1.30
4 AL\-\.A.—Grant........................ 13.00
5 Loyola—.McMahon .... 3.30
6 Al. A. A A.—‘Read ...... 1.45

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

National................ 4 0 14 6
Victoria................. 3 1 J’
Ste-Anne................ 3 ^
Shamrock .... 2
Loyola ’................... 1 4 11 13mTa.A.............. .r 1 .4 10 22

Les séries de
la classe “A”

de la M. B. À.

Allard .. 
Mayrand 
Gaûdron 
Aubry .. 
Choquette

Totaux

.. 150 

.. 135 
,179 
... 117 
... 137

617 733 2095 
no 6
118 125 393 
150 187 472 
187 175 541 
164 110 391 
138 187 462

Railroad Bleu
. . 171 148 164— 483
. . 179 169 118— 466
. . 160 129 147— 436
. . 106 156 148— 408
. . 166—186 150— 502

Totaux . . 782 788 726—2295 
National No 2

C. DE C. BLANC
Oritz ................ 127 127 160 414
Auclalr ............ 130 172 152 454
McKenzie ____ 161 151 165 477
Fillon .............. 143 153 198 494
Couillard .......... 141 137 166 444

Totaux 702 740 841 2283
M.A.A.A. ROYALS

Lafontaine ... 171 129 154 454
Smith ............  205 103 157 465
G. Thomas ... 117 134 132 383
W. Thoma» .. 178 147 156 481
Pitman ..........  149 134 164 447

Langridge ...
Melorum ........
Hughes ..........
O’Mara, ......
Eaves ............

187 
. 116 
179 
136 
217

163
15

172
137
147

143
113
181
158
203

493
381
532
431
567

Totaux .... 835 771 798 2404

NATIONAL no 5
Demers .......... 138 143 129 410
Duhamel ..... 188 158 159 505
Bonnefire .... 131 151 145 427
Florence ........ 116 165 134 415
Trudeau ........ 129 164 169 462

Totaux .... 702 781 736 2219
R.R. Y.M.C.A.

Mann ............ 178 154 198 550
Payne ............ 171 140 142 453
Laing .............. 151 160 133 444
Simpson ........ 155 186 135 496
Carmichael ... 168 169 167 504

Totaux .... 823 809 795 2427

que non plus et plusieurs mcfdide* 
tenteront nombre d’amnteura 
1 automobilisme, quand ils const*;*; 
teront avec quelle élégance on k-^i r 
a fabriqués pour réixmgre â toufi 
tes les exigences actuélleÿ. ' )

Le Salon, nous Pavons déjà dit, î. 
occupe deux étages complets de l’é* 
difice Almy’s. Cela donne un peu s 
une idée de l’importance de ce Sa?"f 
Ion. On y voit non seulement ce 
qui concerne l’automobile et ses 
accessoires, mais en général tout ce. 
qui concerne l’automflbilfftïne et,; 
même le trafic et la circulation.

C’est ce qui le rend attrayant au 
simple particulier comme au com­
merçant ou à l’acheteur. Il consti­
tue la meilleure leçon, de démons­
tration, à Montréal, dans ce champ 
si vaste de l’automobilisme, avec-, 
ses développements et son progrès, r

Totaux 820 847 763 2230
CENTRAL “Y” BLEU 

Thompson ... 129 125 186 464
Gounid .......... 140 184 138 462
Alurphy ..........  194 139 125 458
Ingram .......... 160 163 132 455
Shelbourne

Le salon de l’automobile

718 767 784 2259

M.A.A.A. ROUGE
Imrie ..............  166 156 190 512
Sharp ............ 163 156 174 493
McKenzie ----- 153 128 130 411

St-Maurice. 
Sauvagon . 
Léger. . . 
Cardinal . 
Lamoureux

Totaux .

Corteau. 
Frigus .

151 170 181— 492 
201 147 178— 526 
181 166 184— 551
193 177 175— 525 
178 200 171— 549

904 860 879—2643

N.A.A.À.
. 179 145 148— 472 

150 159 138— 447

Totaux

Kvlc

Totaux

Cornell

HP»* «
Totaux

Ste-Anne 
Penny 
Lahue 
Anderson 
Davins 
Doyle 
Jupp

Substituts 
Pearson, Mi 
Robertson, P

buts 
défenses 
défenses 
centres 
avants 
avants 

Ste-Anne

Shamrock 
Lukeman 

Hyland 
Campbell 

Rnaco 
Brady 

Duel os 
Degray,

ahenson, Shamrock 
erty, Green.

SOMMAIRE
Première période 

1—Ste-^nne : Davins . . .
Deuxième période 

Aucun point.
Troisième période

Aauntn TuMnt- a u.

4.00

Voici les résultats obtenues hier 
soir dans les joutes de la classe 
“A”, de a Montreal Bowling Associa­
tion :

Hector Shoe 
196 158 
127

Laipointe . 
Durocher 
Racette . 
Lauzon . 
Lelioure . 
Audy . .

119
164
159

185
i47
157
200

171- 525 
...— 312 
131— 131 
156— 422 
149— 470 
187— 546

Totaux . . 76v5 847 794—2406 
Bessners

Cousineau . . 213 154 197— 564
Johnston . . 149 160 161— 470
Toboett ... 159 165 191— 515 
Weinfieki . . 173 178 147— 498
Mahoney . . 159 209 180— 548

Totaux . . "853 866 876-3595

Wright . . 
Bélanger 
Tahamont 
Couvrette 
Talbot . .

Valor 
171 164 
147 145 
159 196 
170 191 
145 199

150— 485 
135— 427 
188— 543 
199— 560 
210— 554

Totaux . . 792 895 882—2569 
Canadien

Jacmain . . . 196 196 207— 599
Boucher ... 150 177 169— 496
Copp .... 171 161 165— 497
Loucher ... 192 158 184— 534
Labclle ... 194 212 192— 598

Totaux . . "9Ô3 917 104—2724

Ce que les dépêches
nous apprennent

New-York, 23. — Un combat de 
boxe poids-lourd entre Bill Bren­
nan et Luis Firpo, champion de 
l’Amérique du Sud, aura lieu le 12 
mars à Madison Square Garden, 
Léo Flynn, gérant du boxeur dé 
Chicago, a signé le contrat hier.

New-York, 23.—Les Yankees ont 
annoncé, hier, qu’ils avaient ache­
té John Suggs, lanceur au club 
Atlantic, de la Ligue du Sud.

Jersey City, 23.—Harry Greb, de 
Pittsburgh, a défendu avec succès 
son titre de champion boxeur mi- 
loürd, hier soir, contre Billy Sha­
de, de Californie, dans un combat 
da 12 rondes.

164 168 180 512
787 779 755 2271

.A. BRUN
142 172 145 459
237 156 165 528
179 130 179 488
152 164 165 451
149 153 173 475
859 775 767 2401

vr. A.A.A.
140 129 125 394
136 135 156 427
177 151 153 481
128 122 143 393
177 173 179 529
758 710 756 2224

Le Salon d’Automobile est ou­
vert depuis deux jours à peine et 
déjà l’affluence bat son plein. Six 
mille personnes environ l’ont visi­
té, samedi soir, à son ouverture, 
mais ce nombre a été plus que dé­
passé, hier. La foule des visiteurs 
a défilé depuis le matin jusqu’au 
soir, se succédant sans interrup­
tion: Le Salon est ouvert de 10 h. 
30 a.m. à 10 h. 30 p.m. et il en sera 
ainsi tous les Jours de la semaine | 
jusqu’à sa fermeture.

Le Salon actuel, sans en faire 
l’éloge, passera pour le plus beau et 
le plus considérable tenu jusqu’à 
présent à Montréal et au Canada.

Non seulement l’on n’a rien ou­
blié pour le rendre agréable aux 
visiteurs, mais les modèles qui y 
sont exposés sont du dernier cri eh 
fait d’amélioration et de perfec­
tion, tout en tenant compte du con­
fort et de l’agréable.

On p’a pas oublié le côté prati-

EXPOSITION
d’automobiles

Aajourd’hal
et toute la semaine

10 «.m. & 10.30 p.m.
Admisison .... 30c 

ALMYS
St-Catherine, coin Bleury

SOIREE DE GALA 
Admission: $100 

Mercredi 24 janvier

£3
£a tou_ 

•INVE

EVETS
la tou* paye. Demande* te GUIDE DE 

NTKUR qui sera envoyé gratis 
MARION * MARION

364, RITE UNIVERSITE 

TEL.: UP 6474

FUMEZ LE TABAC HACHE |‘ :

CUT PLUG
-à •»

V

/

Botte 
métallique 
d'une % 1b. 

80*

Vrcii Régal

'OGDENS tlVERPDOr

^tiitiimtuvNvtniit'’imptiiiitfiiAVmviiiiiiim\>vniiiimviiii\iiiimi\niiiiminij]

Pour ceux crui renient leurs cigarettes
I DEMANDEZ

LE TABAC HACHÉ FIN
"OGDEN'S FINE CUT"

(Dans I© paqu<?t vert)

C’EST IÆMEILLEUR
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LA CAMPAGNE ELECTORALE

DANS LES MERCIER ET LAURIER
LES LIBERAUX DU PREMIER COMTE CHOISISSENT M. G.-A. 

LAPOINTE, PHARMACIEN, COMME LEUR CANDIDAT 
DANS LAURIER, M. HECTOR PERRIER, ADVERSAIRE DU 
DR POULIN, OUVRE SA CAMPAGNE — IL DECLARE QU’IL 
EST DANS LA LUTTE JUSQU’AU BOUT — “DEBARRASSER 
LA LEGISLATURE DES DEPUTES NUISIBLES ET INUTI­
LES”. _____________________

LES CONSERVATEURS CHOISISSENT L’ECHEVIN BRAY DANS 
ST-HENRI, M. PIERRE AUDET DANS LEVIS ET M. JOHN 
HAYES DANS RICHMOND — LE NOTAIRE LAFRENIERE 
DANS SOREL.

convention des libéraux du 
nouveau comté de iMereiei’ a élu, au 
deuxième tour du scrutin, M. Geor­
ges Arthur Lapointe, pharmacien, 
candidat officiel et porte-étendard 
du darti libéral dans le comté. Le 
choix s’est fait par élimination en­
tre huit concurrents, proposés aux 
délégués, réunis hier, dans la salle 
du club Perron, avenue Mont-Royal.

•MVI. L.-G. Fariy et Emile Dépo- 
cas, avocat, ont souienu avec suc­
cès un premier tour de scrutin, 
alors que

il parvient à épuiser les cinq mi­
nutes.

M. Depocas parle en faveur de 
soldats qui, comme lui, depuis vingt 
ans, s’acharnent aux bons combats 
du parti., Il réclame aujourd’hui sa 
récompense, et il l’exige comme un 
principe de justice. Les délégués 
lui font l’honneur de lui donner le 
vote le plus faible et de l’éliminer 
au premier tour.

C’est le vote maintenant. Tous
remuer tour ue scruun, | jes délégués défilent sur l’estrade, à

a lcur tout' à mesure que M. Vautrin, rtUrés “vanM^vote^ ma» M^La- dont le capitaine Carie amplifie lapointe, qui était au deuxième rang, 
avec (5l votes au premier tour du 
scrutin, a remporté la palme haut 
lu main, au deuxième scrutin, en 
accaparant tous les votes de M. Dé- 
pocas, contre M. Fariy, qui n’a fait 
aucun gain avec ses 7» premiers 
votes. M. Lapointe a obtenu 11)6 
votes sur 184. soit une majorité de 
28 voix sur M. Fariy.

A la mise en nomination, les can­
didats ont été proposés dans l’or­
dre suivant: MM. G.-A. Lapointe, 
Wilfrid Pilon, Emile Dëpocas, L.-C. 
Party, JL-E. Sansrqgrct, Léonce 
Plante, Emile Maxsicutte et J.-H. 
Robéft. Cinq se retirent aussitôt 
pour faisSvM- champ libre, à MM. La- 
pointe. Farley et Dépeças.

M. Sansregret, en se retirant, se 
déclare ouvertement contre le uou- 
We mandat: 11 veut consacrer son 
temps à servir les intérêts du quar­
tier DelorinHcr qu’il représente au 
coniéll municipal. “J’ai peine à 
suffire à la tâche actuelle, dit-il, je 
ne veux point accepter un autre 
mandat .ifin de ne pas négliger les 
.’■nntrttuiablcs de mon quartier." 
Cette déclaration est chaleureuse­
ment applaud*".

La réunion n'a pas été mouve-j

voix, les appelle. C’est une cérémo­
nie que tous accomplissent avec 
conviction.

En attendant le résultat, on chan­
te Alouette, gentille alouette, et au­
tres ritournelles. Enfin, le timbre 
résonne, grand silence. M. Vautrin, 
ému, annonce:

“M. Lapointe, (il voix; M. Depo­
cas, 49 voix; M. Fariy, 78 voix; vo­
tes inscrits, 188."

Une ovation acclame M. Fariy, 
qui semble assuré de la victoire. 
Un deuxième vote est nécessaire, 
M. Depocas est rayé de la liste des 
concurrents; quarante-cinq de ses 
partisans appuient M. Lapointe 
qui est proclamé l’élu de la con­
vention, dix minutes plus tard.

Il est onze heures et demie. On 
crie, on chante, on acclame; amis 
et adversaires d’un moment se don­
nent la main. Tout le1 monde fra­
ternise. On se sépare avec des airs 
de victoire pour Je 5 février.

C.-E. PARROT.
L’ASSEMBLÉE DE M. HECTOR 

PERRIER

mentée et les délégués sont restés ! dan^’k Pointé ^de^Lamler^cri 
très dociles aux indications oreves i. ^ N «a,.,,;™ n f,,,,,,.

rentrée de ta s-iliè de ‘^épouliner" le comté. La réso- 
était étroitement survciHée et mè-i lu,^n ^ P^-s de piquant
me barricadée par des agents bien * M^tor I erner, président de la 
musclés, oostës deux à ’.a porte sur Jeunesse liberale, est candidat con- 
!<• trottoir, deux a l’intérieur au bas bre M. Poulin, ancien député. Quoi 
tie rescalier, deux autres au haut. qu on fasse et quoiqu’on dise, M. 
de i’escoUcr. et enfin deux autres à Perrier fera la lutte jusqu’au bout, 
la porte de ia salie proprement di- D’un air résolu, énergique, il a pris 
tr, pi*?s à Hnléfieur. on remar- cet engagement, hier soir, à sa pre- 
quait des agents et «les détectives ■ mière assemblée, au Jardin de l’en- 
bien placés aux endroits stratégi- fance, à Saint-Jean-de-la-Croix.
>-ues. C’était donc une forteresse L’assensblée, composée surtout 
bien gardée, et seul pouvait y pe- d’ouvriers, était nombreuse, tran- 
neîrer le porteur ri un cart ' de de-, sympathique aux orateurs,
ceue; or, a fait des concessions j sans parai(re beaucoup antipathique 

porr- les journalistes. „l|b. à M. Poulin. Elle a été intéressante
Avec ries precautions semblables, l’exoression de certains senti- i'n organisateurs du parti ne pou- ^ ToUUc mon-

vaient craindre une émeute; mais ,y,y^n , , . . ,ils n'Ont nu empêcher «le petites es-1 de a fad 1 éloge «le administration 
r arm ouches surtout lorsque les tout le monde a reconnu
trois camHdats ont exposé leur at- Qu elle a pu commettre des erreurs 
titurie et ieiK nrogramme, dans les) niais a mis l’auditoire en garde con- 
cinq ni rnf< de discours qu’on tre le piège d’une opposition forte.

m « alloués. Ce fut vite apaisé. En débutant, M. Hector Perrier a 
sur lin fiigiic «lu capitaine Carie qui j rappelé <iu’U est enfant du comté 
lénail sa pf titc année d’agents dt'j depuis quinze ans, qu’il y compte 
poHcr «'t de détectives dans s:\jdos amitiés solulcs, qu’il a collaboré 
nirui. IMusieirs délégués ont cher- a son progrès, dans la mesure de ses 
ché à comprendre pourquoi le par-1 forces. Il a expliqué les raisons de 
ti libéral mobilisait ninsi a son sa candidature. 11 ne comptait pas 
service presque exclusif la police entn>r si vite ^am la vie pnblique. 
rie Montreal: sans doute, les cim- jj cs1xira{( compléter ses études, 
v-niions de M. Sauve n ofrrcnt pas, 1

M. Vautrin
tior
d
me secrétaire. A neuf heures, le 
travail préliminaire a commence 
et une heure plus tard. M. Vautrin, 
content de son oeuvre, a annoncé 
que le parti libéral n’endossait au­
cune candidature dans le moment 
actuel, mais qu’après le choix de la 
convention la puissante machine 
du parti traînerait à sa suite l’heu­
reux élu... Vers la victoire!

L’heure avance «‘t le moment tra­
gique aussi. Les nominations sont 
closes, cinq concurrents s’effacent, 
trois restent sur les rangs, il faut 
choisir, cinq scrutateurs sont nom

Le deuxième point du programme 
touche à l’industrie. L’agriculture a 
atteint ce degré «le développement 
qui nous invite à nous tourner vers 
l’industrie. C’est à l’industrie que 
l’Angleterre et l’Allemagne doivent 
leur expansion. Il en sera de môme 
pour cette province. 11 est temps 
d’exploiter nous-mêmes nos ressour­
ces naturelles. Cessons de les livrer 
à l’étranger. Nous avons des capi­
taux. Les écoles techniques nous 
fourniront la direction nécessaire. 
Ce qui nous manque, c’est l’organi­
sation, la ténacité. Donc, program­
me d’industrialisation plus progres­
sive. Le progrès de l’industrie fait 
la prospérité des villes et celle des 
classes ouvrières.

Troisième point du programme 
du candidat; législation ouvrière. 
M. Perrier dit qu’un adversaire lui 
a reproché d’être un avocat. Il y 
a assez d’avocats à Québec. Si M. 
Perrier est avocat, il le doit aux 
sacrifices que son père s’est impo­
sés pour lui donner de l’instruc­
tion. Il ne renie pas scs origines 
et son père ne le renie pas. Il 
n’oublie pas qu’il a été élevé dans 
un milieu ouvrier. Aucun travail­
leur ne pourra se plaindre de ses 
dédains.

C’est au gouvernement qu’on 
doit la loi des accidents de tra­
vail qui a sauvé bien des ouvriers 
de la misère. Mais l’oeuvre ne 
doit nas s’arrêter là. Par le fait 
des circonstances, la loi est deve­
nue incomplète. Les gouvernants 
reconnaissent* qu’il faut la modi­
fier. Ils annoncent la formation 
d'une commission .composée d’ou­
vriers et «ie patrons.

M. Perrier s’est convaincu, au 
cours de ses études, «pie le cnôma, 
ge, la vieillesse et la maladie sont 
les trois grands maux auxquels 
les ouvriers sont le plus exposés. 
En plusieurs pays, l’Etat leur vient 
en aide à cet égard. 11 est temps 
de faire ici quelque chose en ce 
sens.

.le m'engage, dit M. Perrier, si 
je suis élu, de consacrer tous mes 
«•fforts à la réalisation de cette ré­
forme. ‘‘Tout homme, s.i humble 
qu’il soit, a droit à un lendemain 
assuré, à la quiétude et à la sécu­
rité.”

Le candidat ajoute qu’il énonce­
ra les autres articles de son pro­
gramme dans ses assemblées subsé- 
«fiientes. M. Duranleau lui a re­
proché d’être attaché au char de 
M. Taschereau. Il n’est attaché au 
char de personne. Mais char pour 
char, il préférerait celui de M, 
Taschereau à celui de M. Meighen, 
auquel M. Duranleau est et sera 
toujours ligoté.

On répand aussi le bruit que la 
candidature de M. Perrier n’est 
pas sérieuse, «lu’il s'effacera, “Mes 
adversaires, dit l’orateur, compren­
dront avant longtemps, et surtout 
Je 5 février au sotir, quel appui je 
"reçois dans le comté. Je ne me 
suis jamais vendu, je no suis pas 
à vendre, je ne me vendrai jamais. 
Je suis dans La lutte jusqu’à la vic­
toire, Quelque pression qu’on ex­
erce sur moi, je serai candidat jus­
qu’au bout pour débarrasser les 

Poulin. Réflexion 
on prise, après avoir 

prononcé de telles paroles et pris 
de tels engagements, aucune puis­
sance au monde ne me fera reti­
rer."

Après avoir parlé de sa réputa­
tion inattaquable, du dévouement 
de ses amis, du sentiment du com­
té qui veut un libéral, mais 
ne veut pas de M. Poulin. M. Per­
rier adjure les électeurs de rester 
fidèles au nom de Laurier. Le

nhnflv suanos* le moindre 'danger*’ i Parachever sa formation. Mais l’heu- i électeurs de M A ra.mefdi délégués, un nom re de l’atjion a sonn" plus tM t^il faite et décisio
r.om a frappé, celui de Paul-Emile s y attendait II > P derm........ ...........«~
WMsnn. le lieutenant du maire ;^r à la demande qu on lui a faite 
Martin en temps d'élections; c’est ^ briguer les suffrages contre M. 
le même XI. Wilson oui a rossé sur J oulm. «lont le comté ne seul p us. 
tous les tréteaux M. Perron, minis- Then ‘l110 sl>s intérêts personnels et 
tre de in voirie, dans le comté «le sa santé pourront en souffrir, il a 
T,libelle. Et par une coïncidence accepte la lutte, auros «leux jours 
étrange, il était, hier soir, l’hôte du de reflexion. Il faut debarrasser la 
rlnh libéral Perron. politique des personnages encom-

M. Vautrin a présidé la conven-! ,n! ®; s’‘ ^i naeies au nom ne Laurier, i.e
ion. et M. J.-E. Sansregret. près!-Haires sï. • . comté ne fera lias au grand chef
lent du club Perron, agissait corn-:* recevoir des coup» - « . ."'jl'iiniurc d’ehvover un conservateur. lutte jusqu au , . guéboc> lLe conit^ VCut un jeune

qui se tienne debout, fidèle au li- 
. iM.1 i . béralisme.ralisme. Il est candidat liberal, et « Trépanier, orateur ouvrier, 

candidat libéral tout court. 11 regret- a van|é les bienfaits du gouverm»- 
te d’avoir à combattre un doiiuté envers les travailleurs. L’éche-
dont le mandat vient d’expirer; j vin Gainas a fait un éloge pompier
mais M. Poulin aurait mauvaise j de l’avocat, défenseur de la veuve
grâce de lui jeter la pierre. Est-ce | et de l’orphelin, il a fait allusion à
que pendant une douzaine d’années, I l’injustice dont la maison Jean Le
M. Poulin n’ apas été candidat con- Prévost a été l’objet (elle n’a pas 
tre M. Napoléon Turcot, son prédé- j reçu sa part d’allocations accor- 
cessciir, qui valait mille fois plus dues aux institutions de charité), 
que lui? i et il a averti les contribuables de ne

dre. Il est dans la 
bout.

Sa profession de foi. c’est le Hbc

10 lut? , , m «1 « aveiu «es c o.u..• «*«• i.< s» la chose est vraie, a'llègue-t-11,
M. Perrier veut combattre en bon pas répéter I erreur rie 1911. s0"s«l.,(.st que ces hommes publics ont
. . . V _____ 1ÎX- Tl .wi «WHI Irtiif fVnnvr.vnr é» AitDltDr» un#* . v ,u . nsr»** r ,,__

Missisquoi tenue, hier, à Bedford, 
ont choisi à l’unanimité le député 
sortant, M. Alexandre Saurette, 
comme le porte-drapeau du parti 
durant la lutte qui vient de com­
mencer.

Le candiuat libéral tiendra une 
grande assemblée, mercredi soir, le 
24, à Dunham et le jeudi, 25, û 
Phreleigsburg. Plusieurs orateurs 
Raccompagneront. M. Saurette y in­
vite tous les électeurs de sa divi­
sion.

DANS SAINT-MAURICE.
Yarnachiche, 23. - Les chefs li­

béraux du comté de St-Maurice se 
sont réunis en convention, hier 
après-midi, à Yarnachiche, sous la 
présidence de M. Arthur Héroux, 
pour procéder au choix d’un can­
didat libéral pour la présente lutte, 
lequel s’est porté sur M. L.-N. Ri­
card, notaire et député sortant.

DAlXS PAPINEAU

Papineauville, 25. ■— Les délé­
gués à la convention «le Papineau 
tenue ici hier après-midi, ont choi­
si à l’unanimité M. Désiré Lahaic, 
député sortant du comté de Lubel- 
>k, comme cmndidat libéral dans 
la présente campagne.

DANS RICHELIEU
Ste-Victoire, 23. Les libéraux 

du comté de Richelieu réunis ici 
hier après-mlidi, en convention, 
sous la présidence de M. Arthur 
Cardin, député du comté au fédé­
ral, ont ejioisà à I’unanimitc le no­
taire J.-B.-T. Lafrenièère, de So- 
rel, comme le candidat officiel du 
parti libéral.

M. JOHN HAYES
Richmond, 23. A la conven­

tion conservatrice tenue ici hier, 
M. John Hayes a été choisi candi­
dat en opposition à M. Georges De- 
nault, liberal, dans Richmond. On 
croit qu’il est fort possible qu’un 
candidat fermier vienne aussi sur 
les rangs.

M. PIERRE AUDET ,
Québec, 23. (D.N.C.) M. Pier­

re Aude!, avocat, a été choisi com­
me candidat conservatcuir dans le 
comté de Lévis où H fera la lutte 
au Dr Roy, député sortant.

MM. BOUCHARD ET PHANEUF
St-Hyacintbe, 23. (D.LN.C.) - M. 

Damien Bouchard a été choisi com­
me candidat libéral pour St-Hya- 
cinthc. M. Emery Phaneuf. dépu­
té sortant, fera de nouveau la lutte 
dans Bagot, comme libéral.

LE DOCTEUR POULIN
Une assemblée tenue hier soir, 

au club libéral Laurier-Outremont 
a marqué l’ouverture officielle de 
la campagne du docteur Ernest 
Poulin, député sortant de la divi­
sion Laurier et de nouveau candi­
dat ministériel.

Le docteur Poulin a fait un as­
sez long discours. Rappelant qu’il 
avait promis de travailler en fa­
veur de l’autonomie de Montréal, il 
dit qu’une commission de la char­
te fut créée, ce qui constituait dé­
jà une première victoire, et que, 
en plus du projet préparé par cet­
te commission et connu sous le 
nom de cédule “A”, lui et ses col­
lègues du district de Montréal ont 
aussi préparé un second projet, la 
cédule “R”, «pii, après referendum, 
fut adoptée comme mode futur d’ad­
ministration par la grande majoré 
té des contribuables intéressés.

H avait aussi promis l’expropria 
lion du boulevard St-Laurent, et 
cette promesse encore a été accom­
plie, dit-il. fl n même obtenu, 
ajoute-t-il, la construction d’un 
trottoir permanent, sur ce boule­
vard.

L’exemption complète de taxes 
pour la maison Jean-lc-tPrévost, est 
encore une action dont le Dr Pou­
lin s’attribue le mérite, ajoutant 
d’autre part, mie, depuis quelques 
mois il a travaillé en faveur du mou­
vement créé dans notre ville pour 
demander la construction d’un hô­
pital antituberculeux. Ce dernier 
projet, déclare l’orateur, est en 
voie de réalisation et déjà le gou­
vernement provincial, sur ses ins­
tances et celles de quelques collè­
gues, n contribué pour une somme 
de SI50,000 à la construction de cet 
hôpital.

Le Dr Poülin traitant de politi­
que générale, rappelle ce que le 
gouvernement a fa.lt pour assurer 
le développement «le la province à 
tous les points de vue.

L’éducation a fait d’immenses 
progrès et le gouvernement, re­
connaissant la grande utilité de 
l'enseignement supérieur, a accor­
dé de substantiels subsides aux col­
lèges classiques, cependant qu’il 
consacrait ensuite ne fortes som­
mes pour améliorer le sort des ins­
tituteurs et Institutrices dos cam­
pagnes en augmentant leur salaire.

T.c Dr Poulin rappelle aussi les 
principaux discours qu’il a pronon­
cés en Chambre, notamment, sur 
les octrois aux collèges classiques, 
sur l’octroi d’une charte spéciale 
fondant rUniversité de Montréal, 
sur la création d'une commission 
d’experts nour décider du degré de 
responsabilité des aliénés crimi­
nels: etc.

Avant de terminer ses remarques, 
le Dr Poulin tient à relever les ac­
cusations portées Contre certains 
ministres possédant «le 'a„ .'«^tunc. 
Si lu chose est vraie, allègue-t-il,

DANS SAINTE-ANNE
M. Denis Tansey, ex-dèpqté, en 

réponse à la requête qui lui avait 
été adressée ces jours derniers par 
plusieurs «le ses amis, a déclaré 
nier soir, qu’il consentait à briguer 
les suffrages des électeurs de la 
division Sainte-Anne comme can­
didat indépendant.

On se souvient que M. Tansey a 
été député de cette division de 
1912 à* 1919 et que, s’étant retiré 
de la lutte aux dernières élections 
générales, il avait ainsi permis au 
docteur B. Conroy d’être élu par 
acclamation. Notons que ce der­
nier est de nouveau candidat ain­
si que l’échevin W.-J. Hushion. i

HOCHELÀGA
M. l’échevin Allan Bray a été 

choisi unanimement candidat dans 
la division Hochelaga à la conven­
tion conservatrice d’hier soir. Son 
adversaire est M. l’échevin J.-H. 
Bédard, débuté sortant et de nou­
veau candidat ijiinistériel.

Rappelons que M, Brav père a été 
l’organisateur du parti libéral dans 
la division St-Henri pendant vingt 
ans. __

IE RÉCITAL DE 
M. MARCEL DUPRE

PROGRAMME QU’EXECUTERA CE 
SOIR LE GRAND ORGANISTE A 
L’EGLISE ST-ANDRE ET ST- 
PAUL.

opposition forte.
M. Legrand, associé légal de M. 

Perrier, a fait l’éloge du candidat. 
“En ce tournant de notre politique 
provinciale, a-t-«il dit, la présence

onvnineus,
M. Sauriol. run «le nos tribuns les use «lu iiperaiisme. | p]tls populaires et les plus acadê- 

it rendre des servi- > mjqUes> depuis la mort «le D.-A. La­
ies sont 1 extèriori-1 f(irfun0t a dénoncé M. Poulin, 
iséos. Il vante lad-!
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blés, le vote va se prendre. A cet! soldat pour la cause libérale. 11 ne 11 Quebec une
instant solennel, trois discours nous veut pas d’autre étujuette; ce serait 
sont imposés. j camoufler ses convictions. Il ne

M. Fariy. le premier choisi par s’inlitulc pas 
tirage au sort, s’en tire bien. 11 sj. j dependant, masque « i g
gnaîo comme un mouvement per-! de 1 hypocrisie. ......... .. ..........
vers, celui qui anime les vieux li- Etre libéral, c est être luire, au y' spra utj|e au parti 
bérnux bien pensants du comté, j mot ne veut rien dire. Liberté ex «u-1 -vt ganrini l'nn rl 
qu’il faut affaiblir un gouverne- énité sont à la base du libéralisme 
ment devenu trop for! et trop auto- j M- Perrier ne peut 
crate. Il a foi en l’administration res que si ses actes s
actuelle parce qu’elle est conduite,j sation de ses ponsee« T. tw
dit-tî, par des libéraux de vieille hdbistj’ntion libérale et ses mervcil-1 ATTQIQLE CONTRE LE 
rocllc, | leux résultats. En finances, en colo-1 REST

M. Lapointe est plutôt hesitant ; prôv i nce ‘occupe
-i 11 a Hn* .* habitude «le la tribune, j n pjtu,e avantageuse. Elle le doit 
il le dit bien naïvement, en regret- à un VUvernemcnt sage. La perfec­

tion n’est pas de ce monde. Il s’est 
commis des erreurs, il existe des la­
cunes. Mais le progrès accompli 

- j li’cfface-t-il pas le reste? La cnmpa- 
~ «ne actuelle de dénigrement ressem-

III —.... ....... ....... . —.— blc à une bourrasque. La rafale pas-
! sée, la poussière retombée, Il n’en

Dr FO-

tant de ne pas être avocat pour 
bien parler. “Tant mieux pour 
■ ous!” lui cric un délégué. Enfin.

NOUS REPARONS LES
ORNEMENTS D’EGLISE

Canflfti-nooft to» râparatlftnft 
a'entamtnU »n ealvra de 
?•««M ••rtu. Sfttiffftctiftn »b-
••la*.

Tous dessins fournil 
gratis sur demande.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LTEE.

*4T SaniBlatt R. 11K-J

restera rien.
L’orateur énonce les trois points 

principaux de son programme. Le 
premier regarde les intérêts de 
Montréal. Tant de hâbleurs ont ex­
ploité ce thème que faire allusion, 
c’est presque prévenir le public 
contre soi. Mais le candidat a ces 
intérêts à coeur. Il sera le défen­
seur jaloux des droits de la métro­
pole. Ses uniques guides seront les 
«iictées de sa conscience, la volonté 
de ses électeurs.

Shcrbooke. 23 (S.P.C.) M. C.- 
C. Cabana, candidat libéral-ouvri­
er, a commencé sa campagne, h 
Sherbrooke, hier, en présence de 
nombreux électeurs du comte, li a 
reproché au docteur Forest, dépu­
té sortant, de n’avoir pas combattu 
1<>s bills Robert, à la Chambre, et 
d’avoir plutôt prêté son .appui au 
monopole de l’énergie hydraulique 
par de puissants syndicats finan­
ciers.

Le candidat a reçu l’appui de M. 
Rédard, de Montréal, qui a reven- 
diqué un salaire plus convenable 
pour l’ouvrier; M. Bédard veut une 
loi «jui prohibe de donner à un ou­
vrier un salaire moindre de $20 
par semaine.

DANS MISSISQUOI
Farnham, 23) — Les délégués à 

la convention! Ibérale du comté de
«

su travailler et pour plusieurs «I en 
tre •ux. jour et nuit, pour s assu­
rer l’aisance «lont ils jouissent au­
jourd'hui tout en continuant a 
travailler dans l’intérêt de leurs 
concitoyens.

Dans le cas de M. l’erron. par 
exemple, le 1)«; Poulin fait remar 
quer que ce dernier n'étant minis­
tre que depuis quelques mois; n a 
certes pn-. pu faire fortune en si 
peu de temps. „ .

D’ailleurs, c’est un fait établi, 
ajoute-t-il. «ue M. Perron est une 
véritable bénédiction pour les 
nombreuses familles du nord dont 
il tient les principaux membres 
employés sur ses limites à bois 
dont il ne retire aucun bénéfice.

«Les autres orateurs ont été MM. 
l’échevin Sevbold, candidat liberal 
dans West mount; Bessette, avocat, 
William Patterson, président du 
club libérai de la partie nord, 1 avq- 
rat Desbois ,-t J.-O. Lacroix, avocat.

L’assemblé, d'hier soir était sois 
la présidence de M. P.-E- Bouillier, 
président du club Lnurlcr-Outre- 
mont.

Tour rhumes» 8TlPVe ou
influenza

et comme préventif, prenez les com­
primés laxatifs, Bromo Quinine. La 
boite porte la signature de R. M. 
Grove. (Assurez-vous «pie vous ob­
tenez Bromo). 30c. Fabriqué au
Canada.

J

M. Marcel Dupré, l’éminent or­
ganiste français, doit donner un ré­
cital d’orgue ce soir, en l’église de 
St-André et St-Paul, 400 rue Dor- 
chester-ouest. sous la direction de 
M. Bernard Laberge, impresario.

Après entente avec M. Marcel 
Dupré, voici le programme qui a 
été arrêté:
1— Toccute en Fa...........J.-S. Bach

Cette Toccate bien connue de
tous les initiés de la musique d’or­
gue est écrite dans une forme ca­
nonique alternant avec un brillant 
solo de pédale. C’est un exemple 
du développement logique dont 
Beethoven tirera son système de 
développement par progression de 
quintes. Le canon est exposé sur la 
pédale de fa, puis «le do. Après un 
triple développement le retour à la 
tonique s’affirme dans une finale 
magnifique et grandiose.
2— Sonate en mi bémol, J.-S. Bach 

No 1 des six sonates pour “Cla­
vicembalo” avec pédale que J. Bach 
écrivit spécialement pour l’éduca­
tion musicale de son fils Emma­
nuel. Ces sonates sont probable­
ment les plus difficiles qui aient ja­
mais été écrites pour la musique 
d’orgue.

Schweizer, dans son livre bien 
connu, a dit que celui qui peut les 
jouer n’a plus rien à apprendre de 
la technique de l’orgue. Les six so­
nates ont été jouées intégralement 
par Marcel Dupré à ses récitals 
quand il a exécuté à Paris les oeu­
vres complètes d’orgue de Bach, au 
Conservatoire, de mémoire, en fé­
vrier 1920 et au Trocadéro en 
avril 1921.
3— Soeur Monique.. .Frs Couperin

L’un des morceaux les plus ca­
ractéristiques écrits par François 
Couperin, connu sous le nom de 
grand Couperin. Il a fondé avec 
«leux de ses frères une école fami 
liale qui, pendant près de deux 
cents ans, a fourni à la célèbre 
église Saint-Gervais de Paris de 
brillants organistes.

Cette pièce, qui fut écrite origi­
nairement pour le clavecin, est une 
esquisse d’un style discret, mais 
plein de grâce.
4— Pastorale............ Cesar Franck

Une délicieuse mélodie en mi ma­
jeur sur le hautbois forme la pre­
mière partie de ce charmant mor 
ceau. La seconde partie, en la mi 
neur fait alterner des accords en 
staccato sur la trompette avec une 
imposition de fugue qui ramène la 
pastorale accompagnée d’une gra- 
emuse mélodie de flûtes, évoquant 
un coucher de soleil sur de calmes 
orairies.
5— Variations de la 5e Symphonie,

C.-M. Widor
Ces variations, au cours des­

quelles on peut entendre l’évoca 
tion saisissante des instruments de 
l’orchestre moderne, notes piquées 
de flûtes, archet des violons, dé­
chaînement final des cuivres ont 
été écrites par le célèbre composi­
teur pour son merveilleux Cavall- 
lé-Coll de Saint-Sulpice à Paris. 
Elles représentent une date dans 
l’histoire de l’orgue, auquel elles 
ont ouvert la nouvelle voie vers 
l’orchestre, si fertile en découver 
les «lu plus haut intérêt. 
f>—Préludes et Fugue en Si ma­

jeur ................... Marcel Dupré
D’une série de trois Préludes et 

Fugues publiés en 1912 par Leduc 
de Paris, ces oeuvres remarquables 
représentant un apport original à la 
littérature de l’orgue pour la rai­
son que le compositeur a réussi à 
combiner la forme classique de la 
fugue avec les couleurs ultra-mo­
dernes du vingtième siècle de pé­
dale; le sujet de la fugue est an­
noncé dans la forme mélodique du 
Prélude lui-même — la conclusion 
ramène le thème à la pédale par 
augmentation, dans le ton clair et 
triomphant de si majeur.
7—Symphonie improvisée.

Teignez votre vieille robe 
ou vos draperies avec 

les teintures Diamond
Acheté/, id trintum Diamond et suive/ 

le mode d'emploi simple que contient ctin- 
«jue iMKjuet. Ne vo\is deninnde* pas si 
vous pouvez teindre ou colorer avec suc- 
ci», parce qu’avec les teintures Dtnmond, 
vous iiSTZ la garantie de pouvoir teindre 
A in perfection cher, vous. inAme si vous 
n’avez Jamais teint encore. Les robes. Ju­
pes. blouses, manteaux, chandails, bas. 
draperies, tentures tout enfin ce qui est 
usi« et dAcolorA devient comme neuf. Dites 
simplement h votre pharmacien si le Ms- 
mi que vous voulez teindre est de laine, 
de sole, de toile, de coton ou mélangé, l es 
teintures Diamond ne strient et ne tachent 
Jamais; elles ne ohanRent pas non plue 
ni n* s’évadent._____ _____________________

TELEPHOJN fc EST 8000

COUR SUPr.RieURBProvince «le Québec 
District de Montréal,
N°\lÎ*>\ nON'RNFANT. de la Cité et du 
district «te Montréal, dûment autorisée « 
ester en Justice, épouse OMimtuna eti bien* 
de Joseph .Mayotte, absent, vs ledit JOSE! H 
MAYOTTK. .

line action en séparation de bien» a étémstituée i. y» «F’gagL"® hf.rfiit.

AtocmX» de ta demandereaee.

Aux Grands Magasins Dupuis
VVÂ

VENTE
DOLLAR

ARTICLES POUR HOMMES
CHAUSSETTES

lûoo paires de CHAUSSETTES pour 
hommes; voici la meilleure occasion en 
fait de chaussettes depuis longtemps; 
vous trouverez dans ce lot des chausset­
tes, en laine brune, bruyère et lovât, en 
cachemire noir oiT de couleur, en laine 
blanche ou noire ou en soie de couleur 
ou noire; toutes les pointures 9Mi à 11. 
Mercredi, 2 paires pour Q.Q

CHEMISES
CHEMISES DE NEGLIGE toutes genre 

veston et à manchettes doubles; très bon­
ne qualité, jolis dessins; encolure 14 à 17, 
ce sont des soldes, chacune, j 0Q

CRAVATES
GRAVATES de soie, magnifique 

choix de couleurs; valeurs jusqu’à 
.98 chacune — 2 pour £ 00

—Au rez-de-chaussée.

FAUX-COLS
FAUX-COLS souples, marque Arrow, ce 

sont des seconds de manufacture mais 
dont les imperfections sont à peine visi­
bles; plusieurs modèles a votre choix; en­
colure 13V2 à 17. S’ils étaient parfaits, 
ils vaudraient ,35 chacun, «g rtiO
mercredi, 6 pour..................

CAMISOLES seulement, en laine naturelle marque Mercury; 
moyenne pesautuur; tant que le lot durera, chacune, ^

—Au rez-de-chaussée.

CULOTTES POUR GARÇONS
CULOTTES BOUFFANTES en tweed uni 

bran foncé, pour garçons de 7 à 15 ans: va­
leur de 1.39 chacune, pour 1.00

—Au premier.

FOULARDS
FOULARDS en laine de couleurs unies ou à 

rayures de soie; bonnes dimen- 4 
sions, pour garçons, chacun, .... ■■ ■ W

MOUCHOIRS

^ PANTOUFLES POUR HOMMES
ET GARÇONS

PANTO (T LES en feutre gris ou rouge, pour hommes, poin­
tures. 9, 1 Oct 11; aussi PANTOUFLES en feutre rouge, pour 
garçons; pointures 1 à 5, au choix, la paire, £ 00

v. —Au rez-de-chaussée.

/I

MOUCHOIRS blancs en tissu de bonne qua­
lité, pour garçons; dimensions: 16 x 4 
10 pouces, la douzaine.................. ■^J'w

SOUS-VETEMENTS POUR GARÇONS
CAMISOLES et caleçons en 

laine écossaise, camisole à de­
vant double; aussi quelques-uns 
en coton ouaté à ciïtes fines; ce 
sont des soldes de grandeurs iq- 
tomplètes; prix les «g 
deux morceaux .... "■ • Vw

COMBINAISONS dans les mê­
mes qualités, chacune, 1.00

—Au premier.

y
CIGARES

CIGARES Peg Top, Artiste, 
Havana Panatellas, Dandy; 
mercredi, la boîte «f
de 25.................... JL.tjy

—Au rezrde-chaussée.

CHOCOLATS
CHOCOLATS à essences va­

riées, centre dur, à la crème, 
etc. La boite de 5 4 SW
Ibs, mercredi........ JL ■ wA«

—Au rez-de-chaussée.

mm VOS FENETRES
CRETONNE de 36 pouces de largeur; rég. 

.3!) la verge. — 3 verges pour 1.00
CRETONNE de 36 pouces de largeur* bon­

ne qualité; choix de dessins; rég.
.59 la verge — 2 verges pour .. X ■ WW 

MOUSSELINE BLANCHE pour petits ri- 
demix; dessins à pois, 25 pouces de largeur; 
rég. .29 la verge — 4 verges pour £ 00

MARQUISETTE mercerisée crème ou blan­
che; 36 pouces de largeur; 4 <4
verges pour................................ XmAJw

STORES crème pour portes; 
garnitures de dentelle de bonne 
qualité; dimensions: 24 x 36 
pouces — 2 pour 1.00

TULLE pour rideaux longs 
et courts; rég. 1.10 à 1.35. en 
blâme ou crème; la « f\f\
verge.......................  X«wW

—Au troisième.

LE MAGASIN DU PEUPLE
J..N. Dapnlft, Fr#». En*. Dupai*. Vlee-Pré». A.-J. na*al. Dlrartaar-flérant 

rat 8alnt«-rathftrln« Rtt, »n*lft Saint-André *t Saint-ChrUtoph*.
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